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ore — “ORDRE NOUVEAU”, ordre néfaste)

Nous écrivionsIa semainedernière dans “Le Courrier":
ont augmenté de. $1.5 Fin 5 au municipal et de $0.90 & RT]

au scolaire . .…Cest l'Ordre guveau” que voulez-vous! ete .. . ”
Notre Maire, se-méprenantsur le sens et la portée véritables de

nos paroles,a, vouly,faire £roire,lors de l’assemblée. précédant

le référendum, que “Le Courrier” se donnait la peine de l’atta-
quer personnellement.

,
Enaucunefagon nous n'avons attaqué la personne de notre

Maire. Nousnous en gardonsbien, d’ailleurs, parce que nous le
respectons trop, notrepremier Magistrat! Nous ne. Pavons mé-
me pasattaqué dane son administration..Qu’avons-nous fait?
Nous avops simplementjuxtanos¢ la montée, formidable destaxes et la. nécessité.dez emprunts, à “l’Ordre Nouveau”! Mais
qu’est-ceque “L'OrdreNouveau”?Il y a une chase qu’on appelle
“rOrdre Nouveau” et unepersonne qui se nomme M.Azellus La-
forest. Les deux termes ne sont pas synonimes et .. . tant mieux
pour M. Laforest. “L'Ordre Nouyeau” c’est infiniment plus con-
sidérables que M.Lafarest! En effet, notreMa

lehesorneque nous connaissons. |

dre Yom:rhMaireignorajtcela) avait pro-

Nouveau” le peupledu Québecà. nayé l’an dernier tout près de

municipal’. ou.

il n’est tout de même qu’nn ho i ire si gentil soit-0 : . 4 (nee negeBite
mps “f'Ordr a y |

mis au peunlederéduire 14sfaxeg n fait, sous

illions taxes provinciales —“ aneicoueolusomentalnsosVoile

Québec daitque1eémunicipal

(Méprise de notre naire
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comme nr na 1524 d
c’est autre chose que M,

Laforest. C’est ce régime. polit à xans et qui a fait n .
atignale qu'ona dénommé

-provi gl |
l’ancien gouvérneme lus fortes “taxeqe lès ci-

iales 3gnedoublées!Isghss doa

que installé à Québec depuis à

Ce 5 gime del ns le
emps “ i

oyens se totalisèrent à 92 millions de dollars. Sous “POrdre

‘est pasGi comté oùLes à

 

si
s

priciéres Wontpas augmenté.au
àant : Leponvermement,de

tés ont desobligations nouvellesès onLE gationg
pt onéreuses à re ontrerelan lieÿ de les aider par.des subsi-
des (il a Botteeeen s) ou par denouvelles sour-
es ae revenus, illes abandonne à leur sort ou, ce qui est encore
plus injuste, À sanctionse des commutations taxes à l’avan-

rations et au détriment des municipalités.age des grosses cor
À Berthierville pour donner un exemple, la taxe municipale était

) Lo “(suite &la page 9)

Les citoyens disent “NON”

PAS DE PUBLICITE — PAS D'EXPLICATIONS —
UNE DEPENSE INUTILE

 

 

Lors du réf dum qui a eu lieu mardi dernier au sujet de
‘emprunt de Bis O., les citoyens de notre ville ont voté contre le
principe de l'emprunt dans une proportion de deux contre un. En
effet, en nombre, 105. ont dit: Non’ et 39: ‘’Oui‘’. En valeur les
‘Non’’ représentaient$998,300. et les Oui’, $204,800. Il ny a
que le quart environ des propriétaires qui se sort prononcés. Sans
ouloir critiquer:en vain; nous nous croyons autorisés, dans l’inten-
ion d'améliorerles: choses‘pour l'avenir, de faire les remarques
suivantes: Nos Autofités” mupicipales décident de faire tenir un
éférendum pour:seé faire autoriser à emprunter cette somme dont
Îles pnt, paraît-il, un urgent besoin. À l'instant où l‘on a décidéd'emprunter, n'était-ce pas normal queles promoteurs'de cette thé-
prie fassent leurBptäille? Qu'ils donnent quelque publicité à leur
projet et surtout,desexplications sur leur domande d‘emprunt?
Mais non, par crointe de se compromettre ou pour quelqu’autre
otif que nous ignorons, les défenseurs du projet sont devenus ni
hair ni poisson: t‘est'à se demander mêmes‘ils n'ont pas à la fin
ote contre leur propre projet!

, De toute.fagon, nous croyons que la tenue de ce référendum
D été une autre:dépénse inutile imposée à notre’ Corporation, une
procédure‘ coûteuséet vaine: Pourtant l’étatfinancier de-notre vil-
€, 0 ce qu‘on nous4 dit, nedevrait même pas nous permettre ces
petites extravagances qui; ajoutées [és unesaux autres, font gros-
ir la dette ef, partapt,, monter les taxes! AE

, , Nousespéréhs, qu’àl’avenir;: quand nosAfitorités municipales
lécideront là‘ tenÿe d'uri-référbndum, ilg:y-méttront assez de sé]

 

   

  

   

  

‘Ux pour yifitéresser:losvotrurs. Noy ‘sommés pas dirfaveurde la cabale, ni de lacorruption blectordie {at pour cou ),~tnais au
oins, que les. tenants d'une t rie alent” a de“lfénoncer

  

  

 

Et la faire -coninditre, :
  ._ Sait-on ‘qui la moitié ‘des: pro riétoir nordi d'Unré-

mendum- avait ldProd4arederniersSairon, en plus,que la trèsgrände Majorité de ceux qui;arit voté; né connaissaient
Pos à fond. l'objet du,référendum?Danis detellesconditions,et les
P'OMoteurs. en, sant:
Oulu prendredechanceet nous rie pouvons pas-le blâmer:i

  
        

   

 

ugmenté au:

partiellemeht responsabiles,”1&"public Wa pas

 tmprimé a STJYSTIY. VENDREDLLE18 OCT. 1948.

Petites Nouvelles

MARIAGE.

Le 12 octobre en l'église Ste-Ge-
neviève de Berthier a été béni le

mariage de Mile Jacqueline Desro-

ches, file de M. et Mme Joseph
Desroches avec M. Carmel Mous-
sean fils de M. et Mme Alfred Mous-

sea. 1 :

 

NAISSANCES. |

Le 5 octobre 1948 à l'hôpital St-
Eusèbe de Joliette a'été baptisé
Joseph René, fils de M. et Mme
Léopold Tellier‘ (Lucille Mousseau).
Parrain et marraine: M. et Mme
René Mousseau. ’

Le 10 octobre 1948 à l'hôpital
St-Eusèbe de Joliette à été baptisé
Joseph HosannaRonald, fils de: M.
let Mme Armand Brissette (Aurore
Moreau), Parrain et marraine: M.
et Mme Hosanna Brissetts.
Le 7 octobre 1948, en l'église

Ste-Geneviève de Berthier a été

baptisé Joseph Eloi Michel fils de
M. et Mme loi Laforest (Lucienne

  

“Meh
‘MmeMarcel Lagorte (Clgire Boe

‘aim. Parrain M-;Lecien =: Askportes
et marraine, Juliette Ethier.
le 10 octobre 1948 em -l'église

Ste-Genevièvé de Berthier a
baptisée, Marie Béatrice Maureen,

fille de M. et Mme Arthur Hinton
(Bernadette Langlois). Parrain et

marraineDr et Mme Georges-Henri
+ Pagé. {

Le 10 octobre 1948 en l’église

Ste-Geneviève de Berthier a été

baptisé Joseph Honoré Robert, tils
de M. et Mme Rolland Robillard
‘(Françoise Lecuyer). Parrain et

marraine M, et Mme Honoré Robil-

lard.

Le 9 octobre 1948 en l’église Ste-

Geneviève de Berthier a été bapti-
sé Marie Pauline Carole, fille de M.
et Mme Germain St-Martin  (Ré-
jeanne Sylvestre). Parrain et mar-
,raiîne M. et Mme Lucien Sylvestre.

DECES. .

Le 7 obtob gst décédé M. Jo-

seph Manègre époux de Donalda
Chaptt. Le service fut chanté le 11

octebre 1948 en l’église Ste-Gene-
viève de Berthier.

AU SUJET DE LA LOCATION

DUTHEATRE.

Lorsque notre Maire a , affirmé

lundi dernier ‘que le loyer du ‘Théâ-
tre ‘ne rapportait que $10.00 par
moig, il a omis de dire que le pra-

priétaire en 1941 avait paré entre

$4000 ot $6000 Pour réparer I'inté-
rieur de l'immeuble. Il a oublié de
Aire aussi Aux titoyens que Ian

fderdier  Vadministration du Théa-
tro Parisien aremis $1200 à la
Ville. Ces quelques détals changent
un peu 14 face déchoses, n'edt-ce
Ld >

CONGRES: A QUEBEC, +
pre a be RE

Re wi 8 VC ses E in Aer |

Les 18 of. 19. ogipbre prochain,

nurs lien3:Qnébed,le: congrée’an
nue]de’l’Union digConsefly“de

  

a

. pasoffertles $50.00 vous n'avez par péchéep.

 

  

   

“Armand Sylvestry,

 

“En avant avec le Cana
 

L'ERE.DE L'ELECTRICITE. Sc —

 

forces de la nature. Puisque le vent soufflait, il dressa des voiles
et. ses bateaux traversèrent meres ydocéars.Puisque. rivid.
res et coursd'eause formaienten chutes écumantes, ilconstruisit
prés d’elles. des roues hydrauliques pour moudre ie groin duré de
ses cultures.\Pujsque l’eau se transformait en. yopeyr, .il lodirigea
versdes mateurs et la fit servir & ses besoins. Mais jusqu'au siècle
dernier, il était une force, la plus pui edetoutes, force
jusqu'à date inutilisée, ignorée Ce PELÉGTRIONES HH

L’électricité! Dans le court espace des cent ‘dernières années,
cette source mystérieuse d’énergie a transformé Wi fote du monde.
Nombre de savants ont rendu possible ce changement, mais un
homme dominetousles autres, un homme né il y à un siècle ou,
plus exactement, le ll février 1847. Aujourd'hui, nous vénérons
son soûvenir'et rendons hommage et reconnaissance, à l’un desplus

grands bienfaiteurs de l’hümanité . . . Thomas Alva Edison! . *'""

“  Le'11 février 1847. Au Canada, comme: dansle reste du’mion-
de, les merveilles de l’électricité sont encore inconnues. Mais so
découverte est prôche et'rien ne peut retarder son avènement im-
rninent. 1876 . / . àBrantford, en Ontarja; Alexander Grahem Bell,
né la même année qu‘Edison, crée le téléphone. La voix humaine
franchit les distances! 1880 . .. pour la première fois au Canada,
lo lampe incandescente d‘Edison vient dissiper l’obscurité. 1882 . ..
on découvre une nouvelle source d'électricité: à Ottqwa, une chute
d'eau fournit I'éclairage d'urie scierie . . . L'énergie hydro-électri-
que fournit aujourd’hui 98 pour cent de l'électricité utilisée au
Canada!

Et les progrès continuent. 1883 . . . à Toronto, un Canadien
fait l’essai du premier tramway sans chevaux. La période. galante
de‘90 voit l'avènementde l’automobile et des vues animées. 1893
++. daris un hôtel onpoledi la prarilère,fois

té un repassurunpoé fcrriquevas un, poéid Méctri   i

 

ét tre ‘Saint-Ndrcissa ‘at’ Trois-Riylrembbre lignebetränemiseTond'énergieàBlot   
lap A
Jetriomphedél'électricité inaugure le siècle nouveau! De nouvel-
les merveilles apparaissent - . : le télégraphe sans fil, I'aéroplane et

bre d'accessoires électriques d'usage domestique. À la fin de
a première guerre mondiale, le tube à vide permet la merveille par
excellence de la science électronique: la radio: Dans les maisons,
à la campagne comme à lo ville, musique et voix sont à lp com-
mande de tous en tournant simplement .un bouton. Et lg science
de l'électricité continue de se développer à uneallureaccélérée . .
l’aération; là réfrigération, le film sonore,la télévision, le séchage
selon le procédé infra-rouge, l'oeil électrique et le chauffage élec-
tronique. Une deuxième guerre mondiale, et aux progrès déjà réa-
lisés s'ajoutent le radar, le radio-compas, l’altimètre électrique et
autres inventions innombrables. L'ère actuelle est vraiment l’ère
de l'électricité!

Oui, l'ère de l'électricité . . . et nulle part ailleurs dans le
monde l'électricité n'a été asservie à l’homme aussi bien qu’éu Co:
nada. Le Canada est au premier rang pour la consommation indi-
viduelle d'électricité; c'est à elle, dans une grande proportion, que
nous devons l’envergure de notre production ‘d‘usine, de nos indus-
trie minières, de notre fabrication de pulpe et de papier. L'énergie
électrique peut maïntenant atteindre nos fermes, améliorer les con-
ditions de vie du cultivateur et alléger ses travaux. Au cours de la
dernière guerre, l'énergie électrique et l’industrie canadienne ont
rendu possible l'apport’ considérable du. Canada dans la victoire.
L'industrie canadienne de l'électricité a maintenant dirigé ses res-
sources vers des entreprises de paix, des entreprises qui permettront
à notre pays de se classer parmi les grandes notions du monde.

 

 

La corruption électorale
Il est tellement vrai que la corruption électorale avait libre

cours lors des dernières élections provinciales, que lg. pluport: des
annales religieuses du mois d'août dérniér ‘rappbrtaient dûnsla
‘’Boîte aux question” des‘ cas comme celui-ci que nous- trouvons
dans le ‘’Guide de Joliette‘. a : : cl

Question: Aux derniéres élections, je devais voter pour te] par-
ti politique. Les organisateurs de l'autre parti ‘m’orit offertuni som.
me. d'environ. $50.00 si je votais pour leur parti et j'ai. accepté.
Puis-je garder ce montant d'argent en toute tranquilité?

Réponse: Si vous avez voté contre votre’ tonscience, c'ést-à-
dire contre le partqui aurait reçu votre vote si les $50.00 n'étaient
pas veriu vousinfluencer, vousavez commis uhe fauté quiest érève
en‘ elle--même; mais vous pouvez garder les $50,0Q puisque vous
avez respectéle controt auquel vous vous étiez engagé. -

conscience et, en fait, vous avez voté pour le parti qui nevo

pas offert .00 ve y : xef ant, ar
déveZremettreles'$50.00 aux pauvres, dux” déuvres
à urie‘ofdanisation provinciale de bien commun7-7 Ke

N.D.L.Ri "2Si tous les intéressés suivent’ la. directive. du des
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(suiteà 1a pig,3)|

 

nier péragraphe, nos oeuvres de charitéet organisation de bien I
Srsarap frog de prospéritésateWRNP >A

A trovers les siècles, l‘homme civilisé acherché  à'asservir les ‘

PS0ee

‘

Si, dévant la boîte à scrutin, vous avez eu…un’ remords de.

dechérité où
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Le Courrier

111 RUB DE FRONTENAC

Canada et
mencée est due en entier.

bliés sous la responsabilité de
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AVILA ROULEAU

NOTAIRE

Bureau et Résidence

50 de Frontenac

Tél.: 5 BERTHIERVILLE

Tél.: 56

LOUIS A. TALBOT
AVOCAT

Conseil du Roi

179 rue de Frontenac

BERTHIERVILLE, P. Q.

AALAMLAMMLALLALLALAAALA ALAS

J. A. BOIVIN
NOTAIRE

141 De Frontenac

BERTHIERVILLE

GAMME

Dr G-H. PAGE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

Tél: 115 BERTHIERVILLE

VV

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseau
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

EdeLopes- paime,
Geors B.A, LLB.
Député aux Communes

JOLIETTE, P. Q.

VV

-POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
28, Ave. duCollège _

Tél: 104-J — BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.

VV

Tél: 190) Anesthésie au gaz

Dr LUCIEN HENAULT
: -D.D.S, :

Chirurgien - Dentiste

145 rueDe Frontenac
“BERTHIERVILLE

“Voisin du Notaire Boivin.

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envol postalde 1adeuxidme classe.

Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires,

ARMAND SYLVESTRE, Rédacteur-Gérant

ix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le

lew $2.50 pour les Etats-Unis. — Toute année com-

Conformément à la tradition et dans 1'intérét d’une juste

liberté, il est entendu que les articles du ‘Courrier’ sont pu-

Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra

, étudiant au

de Berthier

TEL: 87 BERTHIERVILLE

leurs auteurs.
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Petites Nouvelles
 

(suite de la premiére page)
 

Comté pour la province de Québec.

Assisteront à ce Congrès six dé-

légaés du Comté de Berthier, ce

sont: M. Pierre Pelletier de Laval-

trie, Préfet; MM. les Maires Al.

fred Mousseau de Berthierville, Al-

cide Desjardins de St-Charles de

Mandeville, Roger Rondeau de St-
Zénon, Hilarion Mesnard de St-Mi-

chel des Saints, ainsi que M. le No-

taire J.-D. Giroux de Berthierville,
secrétaire-trésorier.

SOIREE DES FILLES

D'ISABELLE.

Les Filles d'Isabelle organise

une soirée à la Salle des Chevaliers

de Colomb pour le mardi 26 octobre

4 8 heures. Pour le plaisir de cha-

cun, Un orchestre sous la direction

de M. Jean Leduc et comme artis-

tes Mme Jean Leduc, violoncelliste

et Mme Laurette Hébert pianiste,

sauront vous faire passer une soi-

rée des plus agréables. Comme com-

plément à cette soirée, un succu-

lent goûter sera servi. Les bilets

sont limités. Bienvenue à tous.

SOIREE.

‘Dimanehe soir dernier, Mlle Jean-

nine Lemire recevait Mlle Muguèt-

te Poulet®e et MM. Aimé Bertrand
Polytechnique ainsi

que Jean-Yves Vaillandourt des

Hautes Etudes.

A ST-RAYMOND.

La famille de M. Lorenzo Lock-

well, M. et Mme P.-Arséne Laval-

lée, M. et Mme J.-Denis DeGrand-

pré étaient de passage à St-Ray-

mond le 2 octobre dernier à l'occa-

sion d'une soirée organisée par M.

et Mme Aibert Morand en l'honneur

des nouveaux mariés Lockwell-Mo-

rand,

A NEW-YORK.

M. et Mme Pierre Barrette ainsi

que M. et Mme Jean-Paul Depel-

teau à New-York pour une semaine.

VA ET VIENT.

Mile Lucie Ducharme était de

passage dans sa famille en fin de

semaine,

M. et Mme J.-A. Brissette et

 

 

TEL: 207

NORMANDCHAMPAGNE
B.A. L&k, O.

OPTOMETRISTE
- Spécialiste pour la vue

Placédu Marché — Berthierville
Porte voisine de la Centrale

d'autobus.

leurs petits-enfants’hasst Pier
Larochelle,de Québec:‘ainsler

Miles  Madoioingé
Paule Denis de- =

passé la fin de. semaine’PE‘GentAny,

Mile Alice Olivier de’ Berthier:

quinzejours à New-York.

Mlle Gisdle’ Grégoire de‘ Bèr-
thierville, a passé la fin de semaine.

à ‘Victoriaville.

M. Arthur DeGrandpré deBer

thierville, en voyage à Montréal et

Trois-Rivières la semaine dernière.
M. et Mme Edgar Duval des Tr.-

Rivières ainsi que leurs filles Ma-

riette et Liliane étaient de passage
chez M, et Mme Olivier Lamarche
de Berthierville, la semaine der-

hière.

 —x»

LES MINERAUX EN
ALIMENTATION PORCINE
A la venue de l’hiver, les ex-

perts en alimentation animale
conseillent aux éleveurs de
porcs d’ajouter des matières mi-
nérales aux aliments habituels
de leurs animaux: grain, foin,
etc.
A ce sujet, M. G. R. Snyder,

de la Division de la chimie agri-
cole de C-I-L appuie sur la né-
cessité de servir aux truies ges-
tantes du calcium et du phos-
phore. Sur la foi d'études appro-
fondies poursuivies dans L'Illi-
nois, les porcelets requièrent 5
grammes de calcium par jour.
Par ailleurs, l’addition d’iode

 

aux suppléments minéraux fa-| 9
vorise ‘la sécrétion du lait chez
la truie et protège les jeunes
contre une maladie de: carence
dont le principal symptôme est
l’absence de poils.

XR %

Hommes d’Etat catholiques

 

 

Alors que le catholique Ro-
bert Schuman reprend les ré-
nes du gouvernement en Fran-
ce, c’est_ un autre catholique,
Willem Drees, dont Ia nomina-
tion, comme premier ministre
de la Hollande, permet de dé-
nouer une crise qui durait de-
puis un mois. Drees est membre
du Parti travailliste hollandais.

 

   

  
      

  

POURQUOI
Tant de Femmes

Sont-elles

NERVEUSES
.. sans raison?

Quand les femmes ont leur sommeil
troublé des bruits étranges

eviennent si nerveuses
qu‘elles transpirent en t
à desétrangers . ou pl t
trop ement—ces symptômes
annoncent qu’elles ont besoin d'un
reconstituant spécial:

Mais, en réalité, il y. a peu de
chose à crain Beaucoup de
sommeil, de l'air frais, une nour-
ritüre saine et la Nourriture Dr,
Chase pourles Nerfs aideront à

. redonner de la vitalité et à tonifier
l'organisme—de sorte que vous
pourrez rester calme pendant les
périodes les plusfatigantes€gelala
vie. Oui, la Nourriture Dr.
pour les Nerfs a aidé des ile
de femmes à affronter l'avenir
avec confiance.

Donc, si vous vous sentez
nerveuse, ou épuisée—si vous ne
vous reposez pas bien la nuit, et
que vous êtes souvent morose ou
irritable—prenez de la Nourriture
Dr. Chase pour les Nerfs pendant
quelque temps. Maintenez-vous
en bonnesan yeacotonique
qui ‘a fait es balloh.
a fait du "ta SuNi
personnes. Leàton"Dr. Chase":  

 

 

ville est de retour d’un’ voyagede]
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Largent neaitpasle bonkeu ».dit:

le

pro
cile’‘de dire ça, quand on ena”, répond la bon.

A est. vraiqu'unminimumde.confort. est. nécessairedun
5 toute vie, etqu'il ex difficile Pavolrun

an

dantsoitpeu de Bonne
quand on est: lesou: Mais Ja rie
sûr le bonheur. core.“moins:la;periteblen h
nom de Mademoiselle Parvenue oucelui de
Riche représente des centaines, des milliers desig;
réside pas la vraievaleur:‘ ARSviteAEBy nh

Leurs salons sont laids du trop:grandnombre de toileset
de bibelots qui y onttrouvé refuge. “Machére,¢ecoticherde 29.
leil dans les Alpes est authentique: Le cousin’demonami qu
connait X., mé l’a procurépourune bagatejls

Elles parlerontmusique,théâtre,modé ;
inimaginable. - " : €

‘Madem X, épouse du président une undortanteome
de finance, Midame 'Z.,dont lemari ‘dirigelasuccursale cang.!
dienne d’une industrie américaine, et d’autréspersonnes “p

 

  

   

100.

 

reçoit tous les personnages d'importancedèla‘’ville. Ces réy.
nions sont avant tout desexpositionsdenotes: chapeaux, robes,
souliers, rivalisent d’oviginalité et . . . d’audace.

- Cette constante recherche, cebesoin d'attirer l'attention le
poursuit sans cesse. Je leur. préfère la femme simple qui va son
chemin, sanss’inquiéter si tous les regards seposent sur elle.

Le tableau brossé est-il trop poussé? il existe de ces per
sonnes etplus qu'on ne croit.

-Je sais qu'ilest des femmes — et Je veux crotre qu’elles son!
nombreuses —qui sont très simples, malgré les gros sous qu'el
les possèdent. C’esten réalité parce queleur richesse n’est pas

moins fortunés qu’elles, sans blesser parleur pé

Mais toutes les autres, mêmesi elles forment uneminorité,
ne seront jamais’ réellement riches, même. si. elles font grand
étalage de toilettes et de bijoux. Parce que tout ce fracas laisy
deviner un grand vide . . . le vide du coeur; le videde l'Amour
... Le vide de tout!

 

“CJSO, PRESENTE SES EMISSIONS 1DE RESEAU:

 

Lundi, 9.30 p. m. Quotre. ‘hommes,
(Howard Higgins et Claudette Jarry).

Mardi, 9.30 p. m. Les Aventures d'Oswald. Omer
Duranceau et une troupe d'étoiles.

Mercredi, 8.00 p. m. Le Fantôme ouClavier. Jac-
ques Normand, Bill Munroe, Gilles Pellerin.

Jeudi, 8.30 p. m. Variétés 57. Marcel Gamache.
Jeudi, 9.00 p. m..CKonsons Chanceuses. Jean-Pier-

re Masson, Muriel Millard, Trio Funaro.
Jeudi, 9.30 p. m. Le Prix d'Héroïsme Dow. Lise Roy,

FernandRobidoux,‘“Jacques” Desbailléts.
Vendredi, 9.30 p. m. Le Théâtre du Grand Guignol.

une femme

SYNTONISEZ 1400 ke CJSO, SOREL.:
THOSEDEEENEEDDESD

<AL TE
ORANGE PEKOE

 

  

  

 

$1VOUS-SOUFFREZ DE: FAIBLESSE.

“ COURBATURES, NER
“ MENT, FATIGUE HABITUELLE,

MANQUED'APPÉTIT.. to
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placées” fréquententle salon de Madame Nouvéait-Riche. El

leur seul et unique souci. Elles saventprendre contact avec;
dantisme.
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Elizabeth Benson ‘Guy, soprano,
gagnante du concours des “Sing-

ing Stars of Tomorrow” pour la
saison 1947-48, ser&-T > in-
;vitée à l’HeureNorthernBlectric
lundi soinete, ectopre. ; x hn
Duncan, nf ©;se fera au
entendre dans “L£ fille aux ché-
veux de lin” de Debussy: Le pro-
gramme, qui ést ‘transmis chaque
semaine sur les ondes de Radio-
Canada, à 8h. (heure normale de

{l'est), sera diffusé de Toronto.
Paul Scherman dirigera l'arches-

(te de concert. ";.
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TOUJOURS...
.. qUe tu esassujetti aux règle-
ments de lacirculation‘de’ la
Province ainsi qu’à celui de la
ville ou de la municipalité où tu

...que ces règlements ont été
adoptés pour ta propre : protec-
tion et ton bien-être qu’ils sont
basés sur le bon sens élémentai-
re, et... queconséquemment tu
dois te conformer &tous les ar-
ticles de ces réglements en ce
qu’ils-te concernent.

EN PLUS — TU DEVRAS...
...conduire sagement et pru-

demment… être bienveillant à
l’égard des autres usagers de la
route... aller droit devant toi
sans zigzaguer... maintenir ta
bécane en parfait état’... res- 
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Si OUI, veuillezremplircette carte de

‘changementd’adresse’’. v ‘

  

l'impôt sur le revenu pour 1943 et 1944 seront ex-

pédiés avantle 31 mars, 1949.

Assurez-vous que les vôtres parviennent à destina-

tion en suivant ces instructions:

I.

2.

A eof

chèques en mars.

Si votre nom ef votre adresse sont les mêmes

qu'en 1943, N'ENVOYEZ PAS de carte de -
“changement d'adresse”'. Vous recevrez vos

Si vous avez changé de nom ou d'adresse

depuis 1943, obtenez une carte de ‘“‘change-

ment d'adresse” de votre bureau de poste. ;

prèsFavoir remplie, expédiezda IMMÉ-

pi 3 ENT,eee.
8 T1 4

 

8”
N So

ovoire‘touonexpédier inenouvelle etd
année si vousavez changé de nom ou d'ad-

ES
TERE.DU‘REVENU . NATIONAL

| 
i

Mane.sfvousavez envoyé une carte flan
+

Ottawa 

wat
+sx 5

“he

:jles laisser égoutter.
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ae
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TER ERR or

ct . savoir: anticipe
dangeret l’éviter.…être vi-

gilantpour toi-même et pour les
autres... enfin, “toujours réflé-
chir avant d’agir.7 7

POUR ETRE EN LOI

   

1. Tu conduiras à l'extrême
droite, à une vitesse n’excédant
pas 15 milles à l’heure.

2. Tu auras en tout temps
plein contrôle de tes pédales et
de tes guidons.

3. Tu porteras sur ta bicyclet-
te, clochette, trompe ou corne
appropriée, pour t'en servir au
besoin, mais jamais sans raison.
4. Tu allumeras, lanuit, ton
phare à feu blanc à l'avant, et à
feu rouge, à l’arrière; dans ce
dernier cas, on te permet de
remplacer le feu arrière par un
réflecteur rouge, mais ne l’ou-
bliepas.
5 Tu éviteras toujours de

t’accrocher l’arrière d’un tram-
way, d’un camion ou d’un autre
Véhicule.

+ 6. Tu ne circuleras jamais sur
le trottoir.

7. Tu signaleras de la main
toustes arréts et virages, t’as-
surant, d'un regard, qu'il n'y a
aucun danger à ce faire.

8. Pour virer à gauche, tu te
rendras au centre de la chaus-
sée. Pour virer à droite, tu res-
teras àl'extrême droite.
/ B. Tu seras toujours seul sur
ton ‘vélo, ne prendras jamais de
passagers,et te souviendras que
les courses sont interdites.

10. Tu arréteras net 3 toute
enseigne d'arrêt, à tout feu rou-
ge d'un signal lumineux, à tout
passage à niveau d’un cheminde
er.

bo isn e-le. ala police, le
jour ‘tmémieoùle.vol a.eu lieu.

12. Si la circulation est trés in-
tense, marche, poussant ta bi-
cyclette à pieds.
_18. Tu prendras des précau-

tions particulières quand la
chaussée sera mouillée ou re-
couverte de neige ou de ver-
glas.

14. Si tu es cyclo-livreur, ne
surcharge jamais ta bécane et
procure-toi une boite ou panier
réglementaire.

15. Les groupes de cyclistes
doivent circuler à la file ‘indi-
enne.

16. Ne te tiens pas sur la
chaussée pour réparer ta bicy-
clette.

17. Tu t’abstiendras de toute
acrobatie et de toute bouffonne-
rie.

18. Ton frein, tes pédales, tes
poignées, ta selle, tes pneus, tes
chaînes, enfin toutes les parties
de ton vélo sont-elles solides ‘et

 

en parfait état?
- — 3% N—

NETTOYAGE DES OEUFS
AVEC DES SAVONS...
~~ SANS SAVON
Les sayons sans savon,c¢’est-a-

dire lek deétersifs synthétiques,
sérvent de plus en plus, dans
Peau chaude, au nettoyage des
oeufs chez les aviculteurs de.Pest
des Etats-Unis, rapporte l’Actu-
itélagricplé CIM 110

X Voicl: uhe; méthode ° efficace:
dans’un baril” galvanisé bien
propre, verser une solution chau-
de de détersif (140à 160 degrés

F;)jusqu'à un''hiveau suffiant

 

 

‘\pourrecouvrir complètement un
panier rempli d'oeufs, y plonger
les paniers d'oeufs un à un, puis

; On péiit
de'2Qà 30 pañjers san

valet la solution. 
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avec un ger
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cleur,- bre de an
En effectuant ce travail à'la!minue aucunement chez
température voulue etsans plon- oeufs nettoyés. EA  
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LA COLONNEDE|,

es

Dipléméede
l’Université

de Beauté

de PARSS. =
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LA SANTE ESTLE

MEILLEUR

DES COSMETIQUES

Abritez-vous contre toute dé-
ception en suivant ponctuelle-
ment les préceptes de la nature
et de l’hygiène et en vous péné-
trant bien de cette vérité, que la
santé est le seul cosmétique vrai-
mentefficace.

C’est ce que je m'efforce de
chanter sur tous les tons dans
les - chroniques hebdomadaires
que je publie dans ce journal...
et croyez que si je répète tant
de variations sur ce même thè-
me,c’est que je tiens à faire en-
trer les vérités de l’expérience
consommée en des cerveaux trop
souvent encombrés de tous les

préjugés.
L’observance de hygiene pré-

viendra bien des larmes d’amer
regret et améliorera même cer-
tains caractères acariâtres...
car, si l'on en croit Diderot,
“rien n’égale la fureur d’une jo-
lie femme qui se lève avec un
bouton sur le nez”!
Or, les boutons et nombre

d'autres éruptions disgracieu-
ses sont dûes... à la malpropre-
té interne... à une élimination
fautive et c’est pourquoi tant de
fois, on peut lire en cette co-
lonne que le premier des soins
de beauté, c’est de prendre, cha-
que matin au lever, un verre
d’eau froide dans lequel on a fait
dissoudre une cuillérée à thé de
sels de fruits, dont on trouye
plusieurs marques dans toutes
les bonnes pharmacies. Nombre
d’affections de la peau sont é-
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Demande de soumissions

22 octobre 1948.

nue Kelvin, Outremont, et par

Chaque soumission devra
personnel accepté, tiré sur une

de la paroisse de Ste-Elisabeth;
Canada au montant précité et

Les syndics ne s’engagent
cune des soumissions. 

Spécialité: 
 

'acabit, dont l’audace n’a d’égale,

'tements dictés par le bon sens...

|galement causées par des on-

:guents, pâtes, poudres et autres

{produits trop souvent nocifs ven-

dus par des charlatans de tout

le plus souvent, que la parfaite
incompétence!

Pauvres cousines, si-vous sa-

|viez à quoi vous vous exposez
|quand vous achetez de colpor-
teurs qui ne connaissent rien de
la composition des émaillages et
maquillages qu’ils vous vendent
à prix d’or, vous exerceriez plus
ide prudence dans le choix des
produits dits “de beauté”.
surtout quand on sait que telle
crème qui pourrait être excel-
lente pour une peau sèche à la-
quelle il faut rendre les vitami-
nes “F”' qui lui manquent, aggra-
vera l’état d’une peau grasse et
verra dégénérer un état qui, pris
au bon moment, sera facile à
corriger, en une séborrhée chro-
nique qui, durant toute la vie,
donnera à votre visage l’appa-
rence de porter un masque de
suif!

Les véritables traitements “de
beauté” sont en réalité des trai-

 

et seules sont compétentes à
conseiller les autres, celles qui
en ont fait une étude toute spé-
ciale. Il ne faut pas trop se fier
à ces recettes ou formules qu’on
trouve en certains journaux
sans qu’ils en indiquent l'origi-
ne. Il rie se passe pas de semai-
ne qu’on ne me soumette une
bonne demi-douzaine de ces re-
cettes, et sur ce nombre, il s'en
trouve toujours au moins une qui
est positivement dangereuse. Ce
matin même, une cousine déso-
lée m'écrivait pour me signaler
le fait que ses cheveux s’étaient
décolorés à la suite d’une per-
manente, elle a eu recours à
une de ces formules, trouvée au
hasard de ses lectures, qui l’a
rendue presque, chauve! Dans le
même courrier, une autre cou-
sine me demandait ce que je
pense d’une formule qu’elle me
soumet pour l’enlèvement des
poils follets... cette dernière
formule comportait un ingré-
dient. qui est un poison vif.
Qu’aucune pharmacie (fort heu-
reusement) n’eut consenti à lui
vendre! 
 

Des soumissions scellées et portant la mention “SOUMIS.
SION POUR LA DEMOLITION DE L’EGLISE DE STE-ELI-
SABETH de Joliette” seront reçues par les syndics, au bureau
du soussigné, jusqu’à sept heures de l'après-midi, le vendredi,

Les devis et conditions de la démolition pourront être
fourni par M. Henri S. Labelle, F.R.A.I.C., Architecte, 3 ave-

des syndics, au village de Ste-Elisabeth, Co. Joilette.

montant de 10% de la soumission, fait a Pordre des syndics

dics seront également acceptées à la place du chèque.

Ste-Elisabeth, ce quatre octobre 1948.

Les Syndics de la paroisse de Ste-Elisabeth,
diocète de Joliette, par:

Villy Laporte, prés.

 

 

DU NOUVEAU!

SALON DE BARBIER MODERNE

“Hollywood Hair Cut”

C.ARMSTRONG, Barbier

 

Puisque je me tiens a votre

le soussigné, secrétaire-trésorier

être accompagnée d’un chèque
banque à charte du Canada, au

des obligation du Dominion du -
immatriculées au nom des syn-

a accepter la plus basse ni au-

Casaubon, Sec.-Trés.  
BERTHIERVILLE

o Poirier)
+nousvisiter.":  

|qualifiée pour faire la moindre

./gênées de parler de vos petits

entière disposition pourEn
donner, gratis, le bénéfice de
mes études sous les meilleurs,
spécialistes d’Europe, ne vous
risquez donc pas a faire usage
d’un produit ou d’une formule
dont vous ignorez les effets..
et ne fiez jamais au boniment
des hâbleurs qui colportent des
produits de . beauté sans être

recommandation.

Consultez votre médecin, vo-

tre pharmacien ou, si vous êtes  

prôblères:iices © ‘homines “de|
l'art, consultez-moi par.p

 

MES CONSEILS SONT
“ GRATUITSET —
DESINTERESSES

J’ai publié toute une série ‘de
feuillets sur les soins de beau-
té..
des cheveux, des yeux; enléve-
ment des poils follets;dévelop-
pement, raffermissement ou a-
maigrissement du buste; la mai-
greur, l’excès de graisse,
poids et mesures normales, etc.
Ces feuilletsne sont pas des an- |

LHUREURERRERURTERERERRRERE

GRANDEVENTE

. Soins du visage, des mains,

les

 

BIJOUTERIE BERTHIER

,e. |réclame. Ilane.perce que
des.conseils’

 

 

  pasde

“toutàfaitdésinté

      

ressés.Il suffitd'indiquer- les. |
(quels (ou lequel)decès-feuillets À

- Vous:intéressent‘etdé.“m’envoy. |
er un timbrede,4 ctspour cha.
quefeuillet désiré, lesquels vous
seront:envoyés: dans‘ une enve.

"cachetée, discrète,qui ne
révèlepas. leur origine.
Adressez- lementvos let.

tres à “Cousine-“Blanche”, 204
ouest, rue Ste-Catherine, Mont.
réal.

COUSINE BLANCHE,

 

1.

2.

réduction

3.

EN SPECIAL NOUS AVONS:: —
we

- Boucles d’oreilles à $0.75

Colliers de perles d’un rang à 10 rangs,

de 40%

- Bracelets extensions pour hommesà $5.75

  

Sur toute marchandise en magasin
réduction réelle de 25 à 35% du premier
octobre au 16 octobre.
 

tageuses.

Avant d’aller ailleurs, visitez notre
magasin et vous vous rendrez compte
par vous-même de nos réductions avan-

 

BIJOUTERIESERIE
Tél:: 185 Jje11! Place daMarché
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tout de même! …

    
 
es reDe - lelait de vache ne lui réussitLarenier

‘

labourait|nas - - T° ason champ enlisièredelaroute. Alors : ‘L'entérite, toujours!- .e

vaillamment,et lesoc.créusait
son sillon dansla torre durcie

T six longs moisa5 3 | e.4Adal-

bert était triste. Deux. grandes

 

|plords.

“plus de lait,

  

|.Lajournéeée a été mauv se,|Hector!balbutie-telle J’n’ai

|. — Alors, quoi? Co
— Alors, notre petit va mou-

|rir! reprena-t-elle, toute secouée
de sanglots!... Personne ne
vient à not’ secours! …. Quefai-rides descendalent,sur82. Deal |re, mon Dieu,quefaire?tannée, desailes dunezaumen-

ton, et sa grosse moustache noi-
re virait au poivreet sel, - bien
qu’il eût à peine quarante-cinq
ans. Un adolescent passa sur la
chaussée et porta l’index àla vi-
sière de sa casquette, timide-
ment, presque humblement, et
rougit jusqu’au bout des oreilles.
‘Dans les yeux très noirs de La-
renier, une flamme mauvaise
s'aluma. Il détourna la tête et
cracha par terre. |
— Petit vaurien! maugréa-t-il. [Ma
Ft sa pensée se plongea dans

des souvenirs amers. Peu à peu,
sa tête se courba et ses paupiè-
res rougirent.
— Béatrice! murmura-t-il...

Ma pauvre petite!... Quand je
pense que, sans ce chenapan...

11 serra les machoires et se re-
dressa, toucha les boeufs, qui al-
laient trop mollement. Il ne vou-
lait pas s’attendrir. Après tout,
ce qui était arrivé. Béatrice l’a-
vait bien voulu...
Quand il rentra chez lui, il

trouva sa femme, Cornélie, tout
en larmes.Larenier rabattit ses
gros sourcils en auvent sur ses
yeux.
— Toi, grommela-t-il, en la

menaçant du doigt, tu penses en-
core a ces sottes histoires! ….
— Que veux-tu, fit-elle, d’une

voix brisée... C'est not’ fille,
Elle est si

jeune! Seize ans, à. l'heure qu’il
est!... Et lui? Dix-huit,apei-
ne!... Deux gosses qu’on a ma-
riés! ;

Alors, Adalbert éclata:
— Qu'on a mariés!... Tu sais

bien qu’il y avait urgence!...
Ah! la mâtine, elle avait bien be-
soin de courir les chemins avec

À ce jeune sot! …. Hs habitent aux
Chaumettes, grand bien‘ leur
fasse! Pas de danger que j'aille
les y chercher! ... Y z’ont fait
des bêtises, tant pis pour eux!
Cornélie hocha lentement la

tête,
— Mon homme, dit-elle gra-

vement, t'as oublié que t'as été
jeune, toi aussi!
— Yades gens qui gegue-

nardent en m'’reluquant, reprit-
il, d’une voix souade... Moi,
l'maire de Vallecourt!... Tout
ça à cause de cette petite...
— Tais-tol! interrompit vive-

ment Cornélie. T’es glorieux, A-
dalbert, et ça te durcit l’coeur!

Il se tut, enfermé en lui-mê-
me, lampa un grand verre de
vin rouge, et avala sa soupeen
silence. Puis il sortit,fumer sa
Pipe par les chemins.

“ x x
, Au hameau des Chaumettes,
à une demi-lieue. du village de
Vallecourt, une toute ‘petite ca-
hute de shiste. Le soir sème sa
cendre et sa mélancolie. Près
d'un berceau, une femme, si
Jeunette qu’on la prendrait pour
Une enfant, regarde, angoissée,
un bébé qui dort. ,
— Daniell... fnon pauvre pe-

of tot! marmotte-t-elle.... J'suis
seule et j’sais:jpas-te soignér,|
moi! . Parb >
m'a : apprisf’ #.

  Cent aux yeuxbietis,aux bow:
cles blondes, avec, sur la lèvre,
Un soupçon de moustache: un
enfant, lui aussi; del’âge, - un PE TU

hot.Potache qui vapasser le
— Eh bien? demande-t-i1;Pair:anxieux, * TEa 1 matégite

  

   

= Jevais, dit le j ére,
aller quérir la vieills Louise.le
sage-femme... Elle sait bien
des choses, elle!...
Mais un pas d'homme martè-

le le seuil. La porte s'ouvre,puis
claque. Tous deux se lèvent, hé-
bétés: Larenier est là …
— Papa! … -ditla jeune fem-

me, dans un souffle.
L'enfant-père courbe la tête,

cramoisi et balbutie:
- Monsieur... Monsieur le
ire... |

T’as fini—_ de m'appeler
“Monsieur le Maire”, clampin?
clame Adalbert Larenier. J'suis
ton beau-père, pas? Alors, ap-
pelle-moi “Papa”,
juste! ... On a eu des mots durs,
c’est vrai... Mais ça ne peut
durer toujours, les brouilles!...
Et comme Béatrice tend vers

lui ses mains toutes menues, il
la repousse et marmotte:
— Ton petiot!... Montre-moi

ton petiot!
L'homme regarde le bébé, et

a un haut-le-corps.
— Mais, mordioux! grommel-

le-t-il, il n’est pas bien du tout,
votre enfant!... Maigre et pâle
à faire peur! …
— L’entérite!

femme-enfant.
— Et... vous ne trouvez rien

a faire?

marmonne la

—: ait... chercher la
sage-ferdidt.. /Moi,je.nesais.
pas..: Je nesais plus, Papa!
Elle joint les mains, dans un

geste de prière. Et Larenier s’é-
carte, prend du recul :.. Béatri-
ce, toute frêle, la tête nimbéede
mêches folles, n’est qu’une fil-
lette ignorante, comme toutes
celles de son âge... Et ce gar-
çon-là, avec ses cheveux blonds,
sa taille grêle et son ait godi-
chon et plus enfant encore!...
Quant au tout-petit. ..
— Un ménage de gosses! mar-

mote-t-il, dans sa grosse mousta-
che... Non, vraiment, ca fait
trois moucherons ensemble!...

 

vaise, [chaudementdans

   j'le jurerais!..,Et

 

comme dej

un châle,

chez moit.… A
IIalla, presque courant, dans
la biseaigre du soir. Etla bonne
Cornélie le. vit entrer, un bébé
dans les bras, . … . .
~— J’ taméne . ton petit-fils!

s’écrie-t-il … Saigné-le tout de
suite, si tu ne veux pas qu’il
meure! ... Vois-tu, femme, nous
allons les garder tous les trois...,
tout le temps qu’il faudra ... Un
père et une mère? .. Deux en-
fants, j'te dis! Avec un tout pe-
tit entre eux deux!... On leur
apprendra la vie!

Il entr’ouvrit le châle qui en-
veloppait le bébé. L'enfant dor-
mait, paisible, les joues roses, Il
souriait en dormant. Et le bon-
homme, les yeux pleinsde gros-
ses larmes, lui rendit son sou-
rire.

8% 2—

LA GUERRE AUX RATS A
TORONTO

Devant les dégâts considéra-
bles occasionnés chaque année

 

 

‘par les rats, la ville de Toronto,
sous la direction du maire Hi-
ram McCallum, a lancé une
campagne d’extermination de
ces rongeurs dont le nombre at-
teint plusieurs millions. :
Des comités dirigent les di-

verses phases de la campagne.
Firmes industrielles, écoles,
clubs, sociétés confessionnelles
et groupements de bienfaisance
multiplient les conférences,
films et publications pour in-
culquer aux citoyens .les prin-
cipes de destruction essentiels.

Ils exposent tour à tour less
tapes -de la ‘latte scientifique
contre les rats. Les experts sou-
lignent que lapremiére mesure
de répression est la propreté au
foyer, et tout d’abord l’élimina-
tion des vidanges, déchets et re-,
buts. A cette fin, la Ville-Reine
renforce ses prescriptions d’hy-
giéne. Elle invite aussi les mar-
chands à mettre leurs établi

tile d’ajouter que les artisans de
cette campagne recommandent
fortement les appâts empoison-
nés et tout particulièrement
l’emploi d’Antu, le raticide par excellence,

 

SessmoilOn. s’expliquera|   

ments à l'épreuve des rats. Inu-|

“GROSSE PICO
Elle est disparue à Montréal depuis
“dix-huit ans, mais prenons des pré-
cautions pour empécher son re-

- tour, — L'épidémie de 1885. —
Importance de la vaccination.

 

“Il y a dix-huit ans que la variole
(“grosse picote”) n’a pas été signalée
dans notre ville, mais il demeure pos-
sible qu’elle soit réintroduite par des
étrangers venant de pays où cette in-
fection continue à exister et cela est
d'autant plus possible de nos‘jours
que cela l'était il y a vingt-cing ans,
à cause du transport rapide des voy-
ageurs par avion, d’une part, et de
la longueur de la période d’incuba-
tion de la maladie, d’autre part, qui
est de dix à quatorze jours”.

Le Dr G. Charest, surintendant de
la division des maladies contagieu-
ses au service municipal de la santé,
faisait cette déclaration au cours
d’unecauserieprononcée à la radio.
"Le DrCharest rappelait aux Mont-
réalais l’importance de la vaccination
antivariolique. Cette vaccination est
obligatoire pour les enfants d’âge
scolaire, toutefois tout enfant est sus-
ceptible de contracter la variole dès
le bas âge et il est préférable que le
principe de la vaccination dès l’âge
de trois mois soit observé, précise le
Dr Charest, car cette pratique repré-
sente une plus sûre garantie de pro-
tection. Le conférencier mentionne à
‘ce propos le travail magnifique d’é-
ducation entrepris par les infirmières
et le personnel médical du district sa-
nitaire Maisonneuve dans. lequel 798
enfants de moins d’un an ont été vac-
cinés durant l’année 1947.

Le procédé de vaccination est sim-
ple puisqu’il s'agit de mettre une
goutte de lymphe vaccinale sur la

légère scarification, soit par acupunc-

 

peaudu bras etde la faire pénétrer,À,
travers l'épiderme, soit en faisant une

ETaoredtrouvaient 2,838 enfants demo“ [quinze avis. C’est à. cette
nalgré lesprotestations, Ia"vace nei tro. >ss6 : picote devi

obligatoiré,Bienque depuis,
épidémiede ‘vette envergure:n’ait vi-
sité de nouveaunotreville, ilfalht
attendre quarante-cing années avant
ue la variole ne. fût. complètement

éliminée, et, eneffet, depuis 1931,
aucun cas n'aété signalé aux éutori-

(Le Devoir),:+

DIFFUSIONDELA
DOCTRINE SOCIALE

CATHOLIQUE
Une équipe de six Jésuites, organi-

sée par l'Ecole Sociale Populaire, est.
partie de Montréal, le 6 octobre,
pour Chicoutimi où ont Heu du 7 au
10, les Journées sociales annuelles.
pnnuelles. C’est la huitième année

 

aucuse

 

gurée modestement en 1941, par bee
soins du groupe local de Ia J. I. C.,
fortement encouragée par S.-Exc.
Mer Mélangon et quelques citoyens
influents, elle s’est peu à e
loppée en une institution Senverga.
re. Vingt-deux cours et conférences,
dont quelques-uns à Saint-Joseph
d’Alma et à Roberval, sont donnés
cette année durant ces quatre jours
sous le titre général: “Les chrétiens
devant la crise mondiale”.A l’équipe
des-“Pères Jésuites s'ajoutent deux.
prêtres du diocèse. Une des caracté-
ristiques de ces Journées‘ c’est que
les professeure .s’adressent à des
groupes spécialisés: prêtres, . diri-

{geants de la vie publique, profession-
nels, patrons, ouvriers, instituteurs,
garde-malades, dames, jeunes gens,
etc. L'enseignement est ainsi adapté
à chaque catégorié, Iltraite de,leura
devoirs particuliers.:Le soir -mne grande conférencepublique rassem- tire ou multipression. Les’ réactions

sont minimes et à peine peut-on ob-
server une légère élévation de tempé-
rature et un peu de lassitude vers la
sixième ou la septième journée qui
suit la vaccination, s’il s’agit d’un
enfant d’âge scolaire et celles-ci, sont
encore moindres chez le jeune bébé
de trois mois.
“ La vaccination est le seul moyen
efficace qui peut continuer à assurer
la sécurité de nos foyers et empêcher
la variole de s’y introduire à nouveau.
Songeons qu’en 1885, à Montréal,

3,164 personnes moururent de cette infection, au nombre desquelles se

ble tous ces groupes.-
L’Ecole Sociale. Populaire a aussi

accepté, à la demande de S.-Exc.
Mgr Forget, évêque de Saint-Jean, de
tenir pour les prêtres de son diocèse,
des journées sacerdotales mensuelles
avec causeries sur la doctrine sociale’
de l’Eglise, suivies d’études en équi-
pe et d’un cercle général. Le R. P.
Adélard Dugré, S. J., supérieur de la
Maison Bellarmin, s'est chargé de la
direction de ces Journées. 11 com-
mencera aussi dans la Terre de chez
nous, organe de l’U. C. C., une série
de cours où la même doctrine‘sera
exposée. 
 

 

 
2 #7

es
 

 

= 4 s

Ly #1
Le TETE TS Coed swift .

Esakrss

  

 

  

My D

AY 0 IN Fy Dd 7,

A AN a
i CORNE
Tera

7iad ’=

 

Tvs
—_—, 44 a get es =À FES wi EEE

= PsAY ER Ot

pésie

 

AVES

‘savent puiser des eaux des rivières et de l'océan,
‘10%.detoute la "moisson argentée”. de notre pays.
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DUCANADAILLIMITÉ”

Bes belles pêcheries de lo Gas-

svecvients homards of saumons
ainsi que les délicieuses moules
marinières.
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Les multiples spécimens de poissons
que renferment les eoux de la

pêcheurs de cette région une "’mois-
“ son argentée” qui rapporte chaque
année à la province de Québec .
des millions de dollars. — 7

Cette récolte est aujourd’hui indis-

comme d'ailleurs à la vie écono-
mique de notre pays. Pour cette
raison, les pêcheurs de la province
de Québecpeuvent à juste titre se
glorifier d’être des ARTISANS DU
"CANADA ILLIMITE"”, ‘+. .

ING COMPANYLUAITE

 

constituent pour les

la vie des Canadiens 7
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que cette initiative se poursuit. Inau+ -

 

 



  

  

   

        

   

   

 
   

“Le‘Festivals

de Montréal

Charles Muench, qui vient

d’être nommé à la succession de

 

Serge Koussevitsky comme
chet d'orchestre régulier de

l'Orchestre Symphonique de

Boston, a été spécialement choi-

‘si - le Gouvernement, Fran-

çais pourdiriger l'Orchestre Na-

tional de France durant la pre-

mière tournée en ique de

cet orchestre. L'Orchestre Na-

tional, le plus. important des or-

chestres . symphoniques  fran-

çais, donnera un grand concert

à l’église Notre-Dame le. jeudi

soir, 21 octobre, et sera présen-

té par les Festivals de Montréal.

 L’honneur de représenter son
pays dans une .tournée d’une
telle envergure retombe sur un
musicien qui est considéré com-
me ayant énormément contri-
bué à faire rayonner la culture
française au delà des frontières
de ce pays, avant et après le
dernier conflit. Monsieur Mu-
ench a visité l'Amérique pour la

. première fois la saison dernière
et il fut aussitôt acclamé com-
me l’un des plus grands chefs
d'orchestre actuels. Les concerts
qu’il a dirigés avec l’Orchestre
Phitharmonique de New-York
resteront mémorables. On se
souviendra longtemps, par ex-
emple, de sa grandiose interpré-
tation de l’oratorio d’Arthur
Honneger, “Jeanne d'Arc au
Bûcher”,, qui fut créé en Amé-
rique sous sa direction.
Charles Muench s’est fait l’ar-

dent propagandiste de la musi-
que nçaise contemporaine.
Des oeuvres d'importance, com-
me la “Symphonie Liturgique”
d'Honegger, furent jouées pour
la première fois en Amérique
sous la direction de ce chef é-
minent.
Le concert du 21 sera donc u-

ne des plus belles manifesta-
tions artistiques de la présente
saison. L’Orchestre National de
France sera au grand complet,
soit 98 musiciens.

 x x à

RADIO THEATRE FORD
 

Le 21 octobre, à la prochaine émis-
sion du Théâtre Ford — programme
commandité par la Société Ford du
Canada — on pourra entendre une
amusante comédie ayant pour câdre
les glaces du Labrador: “Il neigeait”,
une habile traduction par Jacques
Duval de la pièce à succès “Petticoat
Fever” de Mark Reed.
C’est l’histoire d’un jeune homme
que son oncle, un riche lord, a forcé
d'accepter un poste de radio-télégra-
phiste dans le Labrador. À la suite
de péripéthies mouvementées, ce jeu-
ne homme se trouve soudain isolé
dans un igloo avec deux femmes
toutes deux amoureuses de lui .

Les pricipaux rôles seront tenus
par: Robert Gadouas et Yvette Brin-
d'amour.
Le théâtre Ford est radiodiffusé

chaque i soir — de 9 h. 10
Der réseau français de Radio-
Canada.

LaVie Sporttive
 

moins en moins à la pêche, il

des canards. Il commence bien
avant le temps à fourbir son fu-;
sil et à causer canard avec les’
copains. Et on-ne parle pas “ca-
nard” sans discuter du malart,
ou canard ordinaire (par opposi-
tion au canard noir).

 

Car le malart — Anas Pla-
tyrhynchos — est sans contredit
ce que, dans le'monde entier, on
est convenu d’appeler “canard
sauvage”. De plus, le malart se
retrouve à l’origine du canard
domestique, qui porte la plupart
du temps le même plumage: tê-
te verte et collier blanc. Pour la
table, le malart est un des meil-
leurs volatiles qui soient et,
pour le chasseur, c’est un des
plus rusé et des plus difficiles
d’approche. Sans compter que le
malart mâle est d’une grande
beauté, avec sa tête polie, d’un
vert sombre, son collier blanc,
son bec jaune. Sa queue d’un
bleu vif est bordée de blanc, de
même que le dessous des ailes et
de la queue durant le vol, quand
on le regarde d’en bas.
La femelle, pour sa part, est

d’un brun pâle avec rayures sur
la tête, et les petits lui ressem-
blent, quoique d’un brun chaud
et plus riche. Ils acquerront leur

LE MALART NOUS REVIENT

A mesure que s’achève l’été. plumage adulte au cours del
alors que le sportsman pense de [leur premier mois’ de janvier.

 

Le madlart vole ordi

‘espèces decanard. Au décollage, l
ile malart court rapidement, ‘le!
corps presque entièrement sor-
ti de Peau, lance de retentis-
sants “couaé-couac” et s’envole
presque à pic. Enfin, le malart
est excellent nageur, mais mar-
cheur maladroit. Il peut plon-
ger a la recherche de sa nourri-
ture, mais l’obtient le plis sou-
vent en rie plongeant que le bec
et la téte.

Réparti dans presque tout le
Canada, le malart n’existe pas
cependant dans les régions d’ex-|
tréme nord et.est moins . abon-
dant dans:
est du pays. Il se reproduit un:
peu partout, saufoù il est dé-
rangé par l’homme, et remonte
vers le nord de bonne heure, si-
tôt le printemps venu. I1 em-,
ménage aussitôt pour la ponte,
par couples ou en petites trou-
pes. Le malart ne s’installe que
rarement en eau salée, et on le
trouve même souvent à des dis-
tances considérables de Jl’eau.|‘
C’est pourquoi- on trouve. sou-
vent le malart là où les autres
espèces sont disparues. Le nid
est habituellement choisi sur le
sol, dans les hautes herbes du
rivage.
Quand la femelle a pondu de

6 à 16 oeufs, le mâle la laisse
seule durant la période d’incu-
bation.

Le malart est fort et viril, et
peut être facilement croisé avec
les autres espèces. Il est prolifi-

ou 10 petits. I] est résistant, vi-
vant dans le nord aussi loin
qu’il trouve des cours d’eau li-
bres de glace. Il est omnivore,
se nourrissant indifféremment d'herbes, de grain, de plantes a-

 
la partie d’extrême-|

que, élevant des familles de 9:

‘concertée a:

aPEcian Coie Inmansic

Iquatiques,‘d’écrevisses,

auatiques.

|nourit la nuit

 

Maissi, au demeurant, lerd
lardest le choixdu chasseur, le

vo'e ment chasseur lui-même refuse: sou-|
profitera des après-midi les plus {en formation “V” ou àla file in- l vent de se-limiter suffisamment
chauds pour s'imaginer sous la |dienne, et léur coup d’aile est’
brume glacée, derrière un écran |plus lent et plus régulier que
de jute, à attendre le passage celui dela plupart des ‘autres

 
pour assurer uneconstante po-.
pulation :de..son , gibier préféré.
Audébut de; 1930; la population|
de ces volatilesavait ‘atteint un
chiffre désespérément basen A-
|mérique, pour plusieurs raisons:
trop de chasse,emploi d’appeaux
vivants et de gräin pour. attirer
les; oiseaux, ‘invasion.et:destruc-
tion desterrains de ponte.
Heureusément, une action

été entreprise à
temps par divers organismes du
Canada et des Etats-Unis,
terrainsde ponteont été aména-

ronet .antrespetites, espèces tem
Enfin, s'il estchassé|du

avec trop de persistance, AL se, .prépärées ng
x8 des.routes migratoires, et le g

des}

       
  
chiffredéla.popula
naïds àaugmeti
:La Fédération dès Associa.
tionsde chasséetdépêche du
Québée rappelleaux.

 

  \ es qu
leslois:restrictivesdeRabat
au canard.ne Visént qu'à empé.
cherI'extinctiondes espèces. et
à remonter‘‘leuPopulation. A-
vec-un peu’d'aide; ilest surpre-

 

oiseaux migrateursse repeu.
plent spontanément. Pourquoi
abuser decetteressoiirce natu.
relle, solircedétantde plaisir et
de revenu? To
N’oublions donc pasgue la ki mite de“prise ‘est de 7 canards
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Me J. Eloi Gervais
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Bureau le somedi à: 39 rue De. Frontenac
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QUE CE SOIT peur NETTOYAGE,
PRESSAGE eu TEINTURE

Adressez-vous, en toute conflance a

LATEINTURERIEST-LAURENT
20 rue ST-LAURENT, TEL. 154 LOUISEVILLE.
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Demandez CLAIROTONE pour un nettoyage parfait.  
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Léo-Paul Trottier
Optométriste ot opticien de

Monéréal désire annoncer à
onShesdu district qu’il a

ureau au pu-

Royal est,

 
 

jamais révolue . . .

  
 

@ Vous souvient-il de l’époque où le lavage

du linge était une longue corvée .

planche à laver, de l’essorage à la main .. .

du frottage et du mal de dos qui en resul-

tait pour la ménagère? Cette époque est à

CR,

Vous souvient-il ?
 

.. de la

grâce à l'électricité  
 

a

@ L’électricité a rendu le jour du lavage

aussi agréable que les autres. Aujourd’hui,

frais que dansle passé . .

Pour vivre aves ©

avec les laveuses et repasseuses électriques

modernes, le lavage et le repassage ne sont |

ni fatigants ni compliqués . . .

devient rapidement plus blanc, & moins de /

 

Votre linge j

. sans effort de votre /

part... Il suffit de donner un coup de pouce

au commutateur et d’ouvrir le robinet.
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  q Ou lesalaire du pére. de famille s’engouffre-t-il? C'est ce

  
  

  

   

ue tentera d'établir lebureau fédérat'de la statisti ue par =chement d'une’.snquéte nationale, or iaue par le truBien:qu'en n'envisage point de changementà l‘indice du coûtvie: par suit cette:enquête, le bureau de la statistiqueestime ‘queGe:sera"UN: ban moyen d'établir si l’état des dépensesnécessaires #lavieestbien & point. v. CL ae,Près de-250 hommes.etfemmes-parcourront les villes cana-diennes, de mêmeque-lesdistricts ruraux, pour interrogerles mem-bres de 15,000 familles diverses, pourvues de revenuss'échelon-nant jusqu'à $100,000: Ces familles, avec le concours de tous:leursmembres, devrontremplir le questionnaire de 22 esqui couvretous les chefs possiblesde: dépenses, depuis l’achat dés sourricièresjusqu'à la consommation'dela bière. Le tout sera absolument con-
fidentiel et ne servira qu’à des fins statistiques, « es wag

Combien madamea-t-elle payé son dernier manteau de four-rure et à combien se chiffrent ses frais de coiffure, etc? Mademdi-selle a-t-elle épuisé à un rythme excessif les bâtons de rouge àlèvre! Et fiston s'ést-il_prélassé souvent au cinéma? Autant depoints à éclaircir. Le Questionnaire si completR'oublie même pasle coût du permis de ce bon vieux Fido, ni le bibelot que madamea rapporté de sa derniére vacance.

 

q De l'avis de Me Emile Morin, sous-ministres des Affaires
municipales, l’urbanisme est certes lo question qui oécupe le plusl'actualité de nos jours. ‘’Nos ‘municipalités’, dit-il, ‘’se dévelop-pent rapidement; il se fait à tous les jours de nouvelles subdivisions
et il est-excessivement important que les autorités municipales a-
doptent une règlementation de la constriction, etdu zoning qui soit
adéquate si nous ne voulons pas queted eloppement intensif qui
nous prend un peu par surprise n'occagionne aux administrateurs
de la génération qui nous succédera des © bièmes à peu près in-solubles”. Puisse sa voix trouver un écho fawrablel vu-< -

Tous les Clubs 4-H de la province, au nombre de 170,se fe-

  

  
  ront un devoir au cours de la prochaine année 4-H.de.travailleràI'embellissement des écoles rurales dans chacune ‘de ‘lëurs parois-

ses. Cette heureuse initiative qui a été décidée lors rnier Cori-grès provincial mérite l‘attention de toute la population’Gui ne peut
faire ‘qQutrement qu'approuver avec enthousiasme un profit,aussiintéressant. En plus de cette réalisation, les Clubs 4-H ont defiom-
breuses autres activités d'ordre provincial, régional et local et il ne
faudrait que mentionner les assemblées mensuelles, les excursions
d'étude, les travaux forestiers, l‘embellissement, les soirées récré-
atives, les expositions, les concours provinciaux 4-H, etc . . . pour
démontrer que les membres de ce groupement font de la besogne
magnifique dans la province.

Un tel programme d'actiof*défhändéhdbolide préparation:
et une étude approfondie des besoins de la jeunesse. Pour ces rai-
sons, il y a eu, au cours du moins de septembre, des assemblées très
importantes groupant les ‘secrétaires, gouvernantes at uverneurs
de tous les Clubs. Ces réunions qui durérent plusieurs héures por-
toient sur l‘étude du programme 4-H pour le bénéfice’ dettous les
membres et de la population: québécoise. *V.

Chicoutimi; Québec-Jacques-Cartier, St-Augustin; Bas St-Laurent,
Val-Brillant et St-Fabien; Cantons de l'Est, Cookshire; Nord de
Montréal, Mont-Tremblant; Rive-Sud, Rivière-du-Loup. La région
du St-Maurice aura son assemblée à Trois-Rivières, le 30 octobre
prochain. M. Roger R. Côté, i.f., assistant-secrétaire-général des
Clubs 4-H dirigeait la discussion dans chacune de ces réunions.

Quand on connaît la grande pitié de nos écoles rurales, voilà;
un mouvement bienvenu! ' ‘

 

G Nous traversons des années décisives: de notre action à
nous, catholiques, dépend le triomphe d'une saine doctrine sociale
légalement appliquée ou la chute d'une civilisationqui n'aura pas
Su ou pas voulu voir le désespoir et la misère de la majorité des
hommes’. .

Tel est l'avertissement que Mme Julia Richer, journaliste, a
donné au public catholique, de là tribuñe du club Richeliéu. MmeRicher, comme I'a rappelé M. André Laurendeau, journaliste, en la
présentant à l’auditoire, fait de l’action sociale active. Elle a inau-
guré dans un journal d'Ottawe; püis à contiriué’ dans sori journal,
un “courrier de misére” basé sur des faits constatés par elle-même.
Son action est concrète, . . a

, Aussi a-t-elle choisi de -parlér: des maux ‘té. nètre‘époque, de
féliciter le club Richelieu de sa floraison d'oeuvres de charité et
d'inviter le public

à

rechercher des solutions sociales, conformesà |
la doctrine de l'Eglise aux misères'socidlet/de rios ternps' modernes.

Le gesté de charité engage. Un homme-qui s’est penché sur
line misère physique ou morale du pauvre n'est plus un hommeli-bre. Il porte en lui, fruit dérsa-charitd; le ‘visage: dé sors fréve: Jo-if
mais plus il ne serqfollement joyeux ou cyniquement satisfait par-
ce qu’il aura constamment devant les yeux le sourire triste du pau-H

wv

RIE TES ny UE TES
vre dont lesort, injustement, neiressembleposaisieri.»

L'attitude compatissante reste cependant un don du doeur:
pour que la charité devienne plus effective encore, il faut qu'elle
SOF aussi un donde IFinteWigehce. Essayer. d'
malheureux quinous entourent, é‘est accomplir un devoir de jus-
tice sociale et acquérir,,parle fait même, ce véritablésens social
sou lequelaucun problème de notre. génération ne pourra se ré-udre, oo .

Une barrid
noir de la. miséreet de Ja haine. Donnez aux Hommes la vraie nô-||.seNoEEtemps:

Voici, tes:eridroits où ces|{
assemblées ont été tenues:“ Côté Nord, Tadoussac; Lac St-Jean,|

mélioren-le:sort :dés,;

Les catholique,qui:possédent vraiment le sens socialopposent ||.
wi ‘infranchissable &la montée:du communisme,ce lis

La direction ‘de Radio Richelieu
annonce‘que‘oaïtaines moditioa-‘tions ontété apportées à' l'organi-
sation del'inauguration du réseau

are

dela RadioFrançaisedu Québec et|
  

que la manifestation‘officielle’ qui

dévait avoir euà Sorelle 18 octo-
bre: prochain, est ise & “plus
tard. Li directionde CJSO et les
directeurs du nouveau réseau ont
jugé, en raison de l'importance de
ce projet: qui  révolutionne littérale-
ment la radiodiffusion - canadienne
de modifier leurs plans et de célé-
brer l’événement d'uné autrefa-
con, pour le moment. Par contre,
l'ouverture officielle de la saison
radiophonique de CJSO prend des
proportions plus considérables et le
programme a été modifié en cq
‘sens. Tel

:

qu’annoncé précédem-
ment, cette inauguration se fera
samedi prochain, le 18 octobre,
mais par un grand spectacle artis-
tique mettant en vedette nos meil-

leurs artistes locaux et régionaux.

Le public pourra y assister puis-

qu'il sera radiodiffusé directement

de la scène du théâtre Sorel, à 9 h.

NOUVELLES EMISSIONS

La saison radiophonique de CJSO

sera donc officiellement présentée

à l’auditoire de CJSO, samedi pro-

chain et d'autres nouveaux program.
mes seront sur les ondes par la

suite.

LUMIERE, MUSIQUE, RIDEAU

Une magnifique réalisation rela-

tant la vie des grands maîtres de

la musique. Les meilleurs artistes

||&es entourant Ia vie deced grands
auteurs de la musique classique.

8oire & 9.00 hres, & compter du 17

‘'DEAU est une mise en ondes de

 dramatiques de CJSO y prennent

  

il

»
+

“LE

[ -

  l'écartèlement, la lutte des classes. .-

“Le Courrier de Berthier” peut
vous être très utile si vous

utilisez ses colonnes pour
\ demander ce dont vous
avez besoin ou pour offrir
ce dont vous n'avez

pas besoin.

SÉRVEZ-VOUS DE

COURRIER: DEBERTHIER” -
LOYERS A LOUER — OFFRE ET DEMANDE
MAISONS À VENDRE OUÀ ECHANGER

Ph qu Te RE ARTICLES DE-MÉNAGE — LI
OFFRES DESERVICE
DEMANDÉ
CHAMB si
OBJETS PERDUS. :;...

Vous wourrez écouterce programme] et
de haute valeur, tous les dimanches pions Blak

connus. Ce programme est une pré-
sentation de Thibodeau et ’Petit-
clerc, quincalems de Sorel. Oe pro-
gramme sera lancé aur nos'ondesà
compter dé jeudi, #1 “octobre” A
8.18 ‘hres. on 5 #5; : a M

| Pour Id prénilère ‘semaine dt,
nouvexutés préstbtées par CJS0,
nous;sommes à méme-deconstaté
qu'un travail consiiérdbl 4 déjà i
été accompliet'que c'est1,1pré-
lude d'un nôuvel essorconafdére-
ble dont CISOest l'objet. Aves nos
émissions’ régulières du réseau, on
pent affirmer ‘que l'horaire ‘éée
programmes est trèsvarié of‘que
la cédule est étaboréëpouria ‘plus
grande satisfaction des ‘auditeurs.
Nous ‘invitons tous’oeux qui déa-

tént se rendre authéâtre Sorel, as-
medi soir, 16 octobre, pour astiater
ad’ gala artistique présentéÀYoo-
casion de l'obvérture officietté”à
lasaisonradiofhéniqué db OYSO,
Ce spectacle’ #éra radtodiffusé sur

octobre. LUMIRRE, MUSIQUE, RI-

Colette Simard et Marc Huard.

RADIO-CUISINE

Cette formule, tant attendue de

l'auditoiré féminin de CJSOae*con-
orétise: maintenantet c'est à‘partir
du lundi matin, 18 octobre, de ‘9.00
hres à 10.00 hres que sera présenté
ce programme intéressant particu-
Mèrement les ménagères. ‘Sont de la

distribution: Colette Simard, Marie

Villeneuve, un artiste invité et le

maître de cérémonies, Marc Huard,

Cette émission RADIO-CUISINE
gardera Y'affiche 5jours par se-
maine, soit du lundi au vendrédi
inclusivement,

CHAOUN SON GOUT

‘Programme original, qui permet-

tra‘à nos artistes de démontrer aux

 

      

  

auditeurs, leurs goûte respectifs Fadto< su
pour la musique qu'ils préfèrent. |N°8 ondes à 9 hres. A la semaine

En effet, drant 11 semaines, nous) Prochaine. no :
présenterons un artiste par semai-
ne, les ‘Tunis, mardis, ‘jeudié et
vendredis, de 7.30 à 8.00 hres —

L'artiste invité se verra laissé à sa

propre initiative dans le choix com-

plet des disques qui seront enten-
dus. Le tout séra présenté àla fa-
çon originale de chacüh et sans
doute que ce programmerencontre-
ra la faveur populaire. Le premier
artiste invité est le populaire ténor

Mendoza Auger qui nous réserve
assurément de belles pièces musi-
cales et une narration des plus fan-
taisistes.

oa Te ay PE

MANOLO ET SON ENSEMBLE
Un'gonre tout-à-foitéxoidair: un

STE NS SAR

 

» Une place était restée libre
au milieu du tram. Un hommeet
une femme,entrant par deux
portes différentes, se ruérent
sur le siège vacant. Arrivé le
premiers, l’homme .s'assit en
bousculant la femme, qui perdit
un instant l'équilibre. Elle se
tourna vers lui et nous eûmes
l'impressionqu'il allait se passer
quelque chose , de désagréable,
mais elle, saisissant le bras droit
de l’homme, le leva en l’air en
criant: | Ce
— Voici l’heureux gagnant!

bn +

% 3 a | -
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  ne vous en coûtera que quelques sous.
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‘raine: M. et Mme Ernest Gravel,
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St-Barthélemy
béconouténess
yah

SPORTS

  
~ BASE-BALL: Le St-Barthélemy
vient de recevoir une fameuse cla-
que par le St-Viateur, dimanche

.dernter: 11 à 3 en faveur du club
voisin. Le St-Viateur se trouve donc

vainqueur de la. série 3 de 2 et nous

l'an félicitons.
Cotte joute clot la saison de ba-

se-ball à St-Barthélemy. Les orga-

nisatours ont eu l'immense mérite
-de mettre sur pied un club de jeu-

nes qui a au employer .ses. loisirs

saimement et intéresser une bonne

partie de la population. À tous, un

sincère merci! Si les débuts ont été

difficiles,. nous entrevoyons une
brillante saison pour 1949. A l'an

prochain!
TENNIS: Samedi soir dernier,

svirée: des membres du tennis du
yillage, pour la. remise de la coupe

à la championne, Mile Elisabeth

Mercure, gagnante des derniers con-

cours éliminatoires. |

La joyeuse réunion avait lieu:

dans la maison du Dr J. Comtois,

eur se ferme du Petit-St-Jacques.
Au nom de tous fos ménibres du

| de la Miséricorde de

ville, De Montréal :

    M. et Mme Phillas,| Comtois, de

Woongocket, ont loué "quelques piè-

ces chez M. Jules Beaucage, ancien-

ne demeure de M. Damien Mercure,

et doivent arriver vers la fin d'oc-

tobre.

x Xx Xx

M. l'abbé Joseph Plante, de Jo-

liette, chez sa mère, Mme Siméon

Plante, lundi dernier.
x * *

MEUNERIE COOPERATIVE: As-

semblée spéciale des membres jeu-

di dernier, 14 octobre. Compte-
rendu la semaine prochaine.

biriel

x x *
Mme Edmond Brissette à Mont-

réal et à Verchères, la semaine der-

nière.

bert,

x À
le 7 ‘octobre, à l'Hôpital |le:

Montréal, a-

vait lieu la graduation de 56 élè-

ves termimant leur cours en puéri-
culture. Mlle Lucille Trudel, fille

de M. et Mme Noé Trudel, était de

ce nombré. ‘
Outre son père et sa mère, assis-

taient à Jacérémhonie: sed soeurs,
Mme Jean-Louis fiéitste, Noella et
son Ami Jean-Donat Môréau et
Jeannine, da tants, Mme Rosario
Adam, M. ot Mme Anaclet Lénitrè
et leur title Murielle, de Berthier-

Mit Liliane
Trudel, M. et Mme Marcel Goëse-

Jeudi,

  témhis, un cordial merci aux orgeni-

béteurs, spécialement au Doc. Chau-. nand
vedu et à Henri Houle.

10 octobre, Joseph François Be-
noit, enfant de Bedoit Barfasih et
de Berthe Thibaudeau. Parrain et
marraine: M. & Mmé Henri Sarra-

sin.

2 octobre, Jodéph Émile André,
enfant de Rosario Beausoleil et de
Déli Laramée. Parran et marraine:
M. & Mme Emile Phaneuf, de
Montréai.

25 septembre, Joseph Ernest Jac-

ques, enfant de Raymond Boivin et

de Juliette Gravet. Parrain et mar-

de Trois-Rivières.

DE CI, DR ÇA...

TRIDUUM: Le tridaum du Tiers-

Ordre, prêché par le Rév. Père Zé

non Roberge, o.f.m., à commencé

dimanche soir et a été suivi par de

nombreux membres de la Confré-

rie.

*  * %#
M. et Mme Azarie Durand, de

Lavediocheére (Témiscamingue),

pour quelques jours chez son frère

M. Ildège Durand et autres parents

de la localité.

;Jeanput Pre=

2000200208000

lin, M. *Mme, Robert Trude; Fer-
RRogaireCACaéaübon et

hélemy.

A la nouvelle éide-maternelle,
qui a obteau son certificat avec
100%, nous offrods nos félicitations
et pos meilleurs voeux de succès,
Mme Gérard Lesage, de Louise-

ville, en visite lundi dernier chez

MMe Ciaire Brissette.

Sz-Norbert
COOCOGHRBBBOR
OBSEQUES DE M.

OSCAR RONDEAU:—

Le 4 octobre dernier s’éteignait

pieusement muni des derniers se-

cours de la religion, M, Oscar Ron-

deau, époux de Marie Coutu, décé-

dé à l'âge de 69 ans.

“’Ses fubérailles eurent lieu jeudi
le 7, au milieu d'une grande afflu-
ence de parents et d’'amis venus lui

rendre un dernier témoignage d'es-

time.

La maison S. Rondeau de St-

Norbert avait la direction des fu-

nérailles.

La chorale de Berthierville sous

ia direction de M. François Desro-

siers fit les frais du chant. M. l'ab- x * &

M. Paui-Emile Marchand a ache-;

té la demeure de M. Jacques Paillé

de StJastia et nous quittera avec

sa famille vers la mi-octobre. |

; ta le service assisté de MM. les ab-

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous présenteront comme invité spécial

MANIE-GERMAINE LEBLANC

lundi, 18 octobre, 9 h. à 9 h. 45

bé Anselme Rondeau vicaire à Ste-

Elisabeth et neveu du défunt chan-

bés Gaudet et Riberdy comine di-
cre. et sous-diacre.. Des meades fu-

ite

- :

Poste CBF

   

 

 
 

 

rent ditesaux autels, latéraux ;

5 détudt disso dibsfo aditob:
tre son épouse, cing filles: Anne-

Marie (Mme Léo Frenette) de Cap

Santé:Jedtine-Bbribe.[Sodir Marie
Berthe du S.-Coeur, s.8.a.) des E-

(Mme Osa

Quevillon) de, Mont St-Michel, Lu-;

tats-Unis,

(Mme Paul Laporte)
de Paul;

Joseph de Montréal,

ard de St-Vincent de Pau,
Paul et Pierre-Aimé de St-Norbert.

Ses petits-enfants: André, Ro-

de Mont-

réal, Jécqueline, Jèan-Paul et Yo-

lande de St-Vincetit de Paul,

     

Rose-Alda

Michelle et Alnin

Pierrette, Nicole

cle (Mme René Poirier} de St-Ga-
de Brandon; Marle-Ange

de St-Vinoent
quatre fils: MM, Louis-

Charles-Edou-
Léo-

et

 

Gisè-

“Ginette

Quévillon, Gabrielle et Lucille Fre-

nette Claire et Micheline Rondeau

de St-Sorbert, Jacques Foirier et

Françoise Lagointe. Ses brus: Mme

Ls-Jos. ‘Rondeau (Claire Sabourin),

| Mme  Clis-Bd. , Rondeau
Gaudet), Mme Léo-Paul
(Jeanne Beaudry), Mme, Pierré-À:

Mme Pierre Rondeau de Québec.

Mme ..Désiré .Bellerose

tave Rondean des Etats-Unis,

qu’an grand nombrede neveux:

nidces.

re témoignage de. conddléances. 
FA Pr EL TN cb Sa deu

 

Adeanne,
Rotiegu ANVUEUS

ix Hg, Ln Esi

mé Rondeau (Annette Lavallée). :

Son frère et sa belle-soeur : M: ‘eu :

Ses beaux-frèreset belles-soburs:|
M. et Mme Frédéric Pelland (Märie!,

: Anne Coutu) ; de St-Norbert,. M...et soni]
(Joséphine.

Coutu) de St-Gabriel de Brandon;

M. et. Mme. Georges Neven (Alphon:
sine Coutn) de Joliette,Mmes Vveéa|

Adrien Goutu ‘de. ‘St-Ambroise,:Ale
phonse Coutu de’ Ste-Elisabeth,: Ot~f sa

M.
Albert Coutu de Ste-Bijsabeth ‘ainsi

et
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"mme leDDTpeutnuire aux
plants de cucurbitacées — con

bres; titr i, É'cdtrges
id)nepeutservit contre Tis in,
sectes desterécoltes. Larecher.
éhé agricole, * ‘ Beureuseinent,
vientdeméttré‘aupointun nou.

produit; Biteaux tiges
hk je Ta:iSautebétrédu es
cortibre, demême.que.le petceur
étlà là Gotikge. C’est

‘ le iéthoxyehlord:
A Ja famille en deuil notre sineb-| Evo OS

Les. expériences dea Division
dela chimie,agricole de
padan Industries, - Limited en

démontrent. L'efficacité
masqués du.méthoxyehiore au
Canada. .
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Un coup d’éperon

dont Una profitez

Vous choisissez la banque qui vous convient

le mieux. La liberté de votre choix a l’effet

d’un éperon: elle stimule les efforts des banques

en vue d’améliorer leur service.

entreprises privées, se font
wtih 4 22

Les banquies canadiennes, comme les attres

concurrence et se

disputent votre clientèle. Elles s’efforcent de

se surpasser les unes les autres,

eu de conseils, ou de satisfaire auxbesoins

fimansicas, croissants et changonuts, da publi.

qu’il s’agisse

de répendre à vos deman, des de renscignements

 

“dû DDT;

 

 

I
R

 
|
I



  

    
rab a ya 4

. (ouite de a lire page)=

      

  

 

    

à 1.00" ut ; ie ë à ; het = n'être ECNaz | 4 -

stau(ei. haddEtetées À F113of DIS du céfil alors quepar slieislc Fave iti
foncièred'été ire tds rine Façon générale, de10 à 16%
Aprobewamuvlcipales et 166Letsole; l'Ord
veati” te bbufréra dédiscours sur l'autonomie, lé drk
conimnulitimé, @t es/téééors polomaikl ©.

“L'Ordre Nouveau”à valuseL'Ordre Not : diètie Provihcé dé Batiré tous
les recordsdu Päysdäns lè domafne debate +4 hsJovhia 5 is d'ptdé des sanporis Vrhdlels 3, Ue Fults di
Canada ofitéd lie diiis le Québec! Nous ne: rêten rüls pas
quecela‘ést dû ühiquéthent à la politiquéprôvinéidlé, Mais pour
leSupls, hots devoiis ddmettreque ld coincidenceest révéla-
cel Lo :

ig  

ST    
  

pendet; dés ciripriints 6£ deb taxes doupiées, À coûtdeà Lieuk, dés en 8,
caractéré nibus fie voulons pitsqué no aire yydaki
riante etde vivé allure s’identifié à é 3) Ÿ iii

. Lo aida Taam ro on Ord: Nobveau Je ç

sombré, néfaite êt thâteux. Nous ne)prions detie plusconfondre|V
et dans son intérêt et dätib lé

hath

   

 

POUR VOSTRAVAUX DE MENUISERIE
ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

— VOYEZ —

Lacoursière & Frère Enrg.

_ Manufacturiefd de
PORTES, CHASSIS, MÉUBLES, ETC.

OUVRAGE GENERAL

Lacoursière & Frère Entg.
rue Champlain, (en arrière du Bureau d'Enrégistrement)

TEL: 161 BERTHIERVILLE,P. Q.
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Reprend son ancien service pour passagers

ILE ST-IGNACE — BERTHIER — MONTREAL

Départs quotidiens:

TOUS LES JOURS (dimanche excepté)

DEPARTS DEPARTS DEPARTS-RETOURS
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
7.45 hres a. m. 8.00 hres a. m. 5.00 p.m.

TOUS LES SAMEDIS (en plus du voyage régulier)

IL Y AURA UN DEUXIEME DEPART:
Ile St-Ignace Berthierville Montréai
12.45 hres p. m. 1.00 hre p. m. 10.30 a. m.

DIMANCHE SEULEMENT:
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
6.45 hres p. m. 7.00 hres p. m. 10.00 p. m.

Les départs sé feront de l’Hôtel “Le Relais”, Montréal

Nos prix sont des plus bas!

Notre transport est sûr, rapide et sans arrêt!

VOYAGE SIMPLE: Ie St-Ignace: $140
BERTHIER: $1.25   
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= pli récemment pour son peuple bien-

“tel y a unequinzainede joursot
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|. Dans un communiqué du mols
; |d’abût, nous demandions. que cette

=: année, ce-nesoit point 25,000 per:
sonnes qui bè.rendent à Notre-Damé

= |du €ap pour le 15 août, fête du cé-

; | 100,000 personnes, etplus. Bien chers {piiyi
national, maisbien

amis de Notre-Dame, avec quelle
émotigh, 'aujourd’hyi, nous devons
vous dire notre gratitude, en Marie,
d’avoir répondu sj magnifiquement à
l’appel. Notre-Madone pationale les a
donc eus ses 100,000 pélerins, ses
100,000 amis qui sesont renduspas-

serla journée avec €. edot
. Tout ceci nous dit clairement-qe
le triomphe ;définitif de notreMa-
donenationale approche. Triomphe
qui attirera les regards du monde en-
tier sur notre Sanctüaite nätional. Là
jeige aire le Canada. Elle a tant

fait poür lui, depuisses origines. El-
le s'est pla à se tailler Elle-mélié, ici,
viñ rôyaülé martialpar excellence.
Notré glotituse histoire est remplie
de Matie, de ses interventions pour
son peuplé qui L'aime. .
Et depuis quelques années, nous

assistons à dh réveil marial qui sus-
cite l’adinirétion du ronde catholi-
que. Le grandiose Congrès imarial
d’Ottawa, le voyage, pat tout le pays,
de notre Madorenationale qui a se-

mé des merveilles de conversions, la
fondation de la grande revue inter-

nâtiondle “MARIE” et du Centre ma-
rial canadien, la tenue, à Montréal,

du magnifique Cohgrès d’Etude sur
PAssomption, la fondation de la So-

ciété. canadienne d’Etudes mariales

qui sera d’un tel prestige pour notre

pays: nous n’en finirions plus d’énu-

niérer tout ce que la Vierge a accom-

aimé du Canada... LL
Mais, des merveilles plus grandes

encore nous seront, accordées, des
rodiges sans nombre, datis l’ordre

de la grâce et même dans l'ordre ma-

tériel, seront accordés à notre peuple,

s’il comprend bien l’appel de sa Ma.

done nationale. Après les magnifiques

paroles de Son Excellence Mgr Anto-

niutti, Délégué Apostolique au Ca-

‘nada, sur notre Madone ‘natiorale,

qui de nous pourra demeurer indiffé-

rent? Qui de nous ne voudra pas ap-

porter tout son coeur pour que notre

chère Madone du Canada, jouisse

d’un prestige grandissant dans l’uni-

vers catholique? Qui de nous ne

consentira point à prier, chaque jour,

pour que la Basilique nationale de

notre Madonesoit érigée au plus tot?

et digne de nous, ses fils aimés et ai-

mants, qui lui devons tout. Qui de

nous ne voudra pas adresser des au-

mônes,. à l’extrême mesure de,la gé-

nérosité et des moyens individuels,

| pour que la Basilique s’élève au plus
tot?
Nous sommes dans le mois du Ro-

saire, et notre Madone est couronnée

saire. Quelle grâce du ciel! À Fatima,
la Vierge n’a-t-elle pas demahdé au

rer
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|monde d’être d’uné ferveur grandis-

 

  

Une Basilique digne de notre Reine ||

sous le titre de: Reine du T. S. Rto-!|

JA. BOIVIN, Vice-Président,wo, voARMANDDAUNAIS, Ba

sante pour le Rosaire.; Profitons de
ce beau mois pot lité,Hour, médi-
ter, avec‘plus de générosité, notre ro-
saire. Et ce mois qui pourra et qui
doit faire re vers Marie des
rebpeé iniiterroitpuesde roésires

mieux priés,x médités & injeux
vêcus, Sera coniriie ine pierre d’assi-
se solide ét fécoïñdé de la Basilique
Hatioñale qui Hôüs serd bientôt don-
née pour 3 rendre, avec plus d’am-
peur #de fe, Uh culte d'arhour à
être-Darié dù Cop, Rein du T. $.
kiffe, et notre Madofte nationale

Ros aimée.

Centre marial canadien. —

2458000000008
St-Cuthbert
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VISITE PAROISSIALE:—

M. ie Cuné REbitiira bet & vièiter

   ; vai

 ads parofsitend qu'il d'A phs vus l'an
dernier, vi sa prüvé ‘méladie et
d'éet uhédbads obllghtdde stixquel-
les if tient Béducodb. Bienveiteot
Monte eadté Mohgteir le Curé.
Nous avons un nouveau vicaire âdhs
là pétébnño dé ;
réitiplacé M. l'Abbé Pârèm hôthmé
A St-Lid.

QURME DEE ORUMS:—

La quêté cetté anhde fat faite
gir l1è frère Sofcy qui est retourné
dvèc uñe Dond& provision Cétte
collects fut faite par lé Frérb Gra-

tidpotidant Pidd de 35 sile, male
cette étés vu 4h mauvelss santé
it est doniéuts A son couvètit.

RETRAITE:—

Lis Téitidires dit od éus retral

quatorsenouveaux membres se sont
enrôlés sous la bannière de St-
François.

LA COMBAGNHE vidé.

Ld chtpan18 Lowhéy ddl ve
fixée dhod la paroisse à agrabal
son champ d'action ét Ÿk rabiagher)
lo aitdb 088 caitivatbiis Jusque
dans lès lléé Dapas ét Br-ignkos,
Berthtér, St-Barth&lémy, 5t-Va-

 

  

  

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

  
M. l'abbé Lécas qui] glons tropicales, doit être là plus

RE a Gnd Le Teanh ude be

teur, ce sont léscamions . de| M.

   

 

  Paul Caumartin qui font ce. tra.
k > IME a, dina rapporté

$3.5b
la ‘peine bien que certains cultiva-
teurs ne veulent pas se rendre’ à ~~ °
l’évidènée.

AMELIORATION :—

M. Avila Doucet est A se faire _
inatallet un moteur électriquedns

‘oeñt livres ¢e qui en vaut LÉ

RE

YS

/

son_fdtilin &Iatine, Dans gelques
jours, 11 eera à la didposition dés .
cultivatéurs pour moiudre
grains, qu'il pleuve ou non,

une améHoration.

leurs
v'est

VA ET VIENT:—

Le Père Antonio Caumartin, des
Pères Biañced’Afriqueet.aon frè-
re Charles de Moñtréal ches M. et
Mme Louis Charles Caumartin, M.
et Mme Rolland Caumartin et M, et
Mme Albert Plante ses neveux: et
nièces, le cher Père ne prépare, à
retourner dant ses missions d’Afri-

que qu’il évangélise depuis 35 aps.
Tl est en congé depuis, deux ans;
c'estun long voyage de dix serpai-
nes en bateâu. Aide A ces chers
Missionniires qui laissent parents,
did ot terfé natale pour les ré

Eradde charité, mélé on séfäble ŸI-
gndrer duns nos parolsdes.

* x &
Mie Cuthbért Pidate 4 Montréal

pendint ind quinzaine chés ses
tils MM. Gaston, Jean, Péul Géor-
ges, Etienne et Almanior.

= +=

M. et Mme Roberge dé Ehawini-
gin che M. ét Mme Ahséime Robet-
go et chez M. et Mme Dathien Rôus-
peau.
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BERTHIER BOX & LUMBER LIMITED
BERTHIERVILLE, P. Q.

Beaver-Board.

G.-A. DAVIAULT, Président,

wo JA.

Bois de consttuction brut & préparé — Portes et châssis — Armoires de

cuisine — Moulures — Ten-Test — Masonite.

Nous sonuneb maintenent, en mesure de satisfaire à toute demande de:

Plancher Üe bois franc — Portes unies én itérisier ot B. C. Fir —

LLIER, Sec.Trés.
rintendant. 1.1 +207

   

  

   
 



    
   

“J'AI ETE BELL-BOY SUR
LE ST-LAURENT”

 

(Jeunesse Canadienne. 1948.)
 ~

Le bateau part dans cinq mi-
nutes pour;Sorel; Trois-Rivieres,
Québec ete Saguenay.” répé-
tait le préposé aux billets. Quai
Victoria, tous les soirs, à Mont-
rédl, un luxueux navire s’avan-
ce sur le fleuve pour une croi-
sière de deux jours et trois nuits.
Ce sera merveilleux pour les
500 passagers à bord: bonne
compagnie, bonne tableet pay-
sages variés. ‘Mais, que pensent
de cette croisiére les 180 mem-
bres de l’équipage et, plus spé-
cialement, les “bell-boys”?

Sans doute, lorsqu’ils ont le
‘ loisir de l’admirer, trouvent-ils
2. que le fleuve St-Laurent et le
: Saguenay en valent bien la pei-

ne. Leur temps est pris par le
service au public voyageur.
Les 18 “bell-boy” se recrutent

en grandepartie chez les étudi-
ants: trois ou quatre au plus
sont des professionels. Leur. tra-
vail commence a cing heures, le
jour du départ. Enlignés sur le
quai, ils attendent les passagers.
Àtour de rôle, chacun d’eux ac-
cueillera Te ‘voyageur avec un
beau sourire et en estimant le
pourboire qu’il espère recevoir.

« Il prendra les quatre valises, se
dirigera à l’intérieur du navire,
conduira gentiment le voyageur
à sa chambre, lui fera les recom-
mandations d’usage et lui ten-
dra la clef avec la main...

 

- Lectures et Culture

  

 

un dollar; les surprises sont tou-
jours agréables.
français moyen est presque tou-
jours le plus généreux.
Et la même cérémonie recom-

mencera jusqu’au départ à 7.45.

seront en deuxgroupes:six res-
tent “sur le banc” pourattendre
les appels des chambres et ser-
vir, tantôt de l’eau froide, tan-
tôt des liqueurs douces, ou, en-
core, indiquer au voyageur que
le devant du bateauest :à :1’
posé de l’arrière. Un quelqu’un
tout à fait lucide m’a déjà de-
mandé commént fonctionnäit u-
ne serrure “Yale” bien oräinai-
re et ce que l’on devait faire de
la clef! ;
L'autre équipe de “bell-boy”

s'emploie à ranger la lingerie, à
monter la glace dans les cham-
bres à débarras, à faire une re-
vue générale de, la propreté du
bateau. Il leur .faut constam-
ment avoir à coeur l'entretien
du navire.
Théoriquement, à dix heures,

le soir, tous les “bell-boys” sont
libres. Léger goûter pour ceux
qui le désirent ou repos immé-
diat dans le “coqueron”. C'est 1a

heures et, encore, elles sont peu
nombreuses. Nous couchons dans lacale ‘où l’humidité coha-
bite; dix par pièce de 15 x 30,
dans deslits superposés; nous
pouvonsdormir tout au plus 5 ou
6 heures par nuit. Le tapage des 
matelots au travail ne favorise

ou-|pas le sommeil. Et à 5.30 am,
verte. Il recevra de dix sous à, nous sommestousdebout. Quel-

ECS 

 

25 Place Bourget Nord
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: BERTHIERVILLE
3 67 Frontenac

Tél. 32,  
 

A “NOUVEAU CHAMPION:

A BERTHIERVILLE: chez M. Léo Poirier, Tél: 196 R

 

©, Suite 601 —MA. 4218

  

  

Charlie Congdon, de Tacoma, Washington, le nouveau
champion omnium de golf du Canada, tient ici la coupe d'Or
Seagram, qu'il gardera un an, et la Miniature Seagram qui lui
restera en permanence. Congdon est sorti vainqueur du tour-
noi omnium canadien, qui a duré quatre jours à Vancouver.

AdAEOEIY
POURREPARATIONS ET VENTE DE MACHINES

A COUDRE — TOUTES LES MARQUES,

VOYEZ:

DELISLE & FILS
JOLIETTE, P. Q.

: CEA

Upoanhoe B.

COMPTABLE AGREE

Richer, € A

MONTREAL

4, Notre-Dame Est

|Ques‘uns:commencent leur tra-

Le Canadien

Dès lors, les “bell-boys” se divi-.

que nous passons nos plus belles

membres de l’équipage et des |

 

vail.4'3heuresam.:ils ‘lavent
toilettes, “lobby” et astiquent

‘|les‘ cuivres. Ce sont des privilé-
giés"parcequ’ils n’ont pasà su-
bir une “stewardess” ou femme
de chambre qui sait toujours ce
qu’il fautfaireet comment le
faire mieuxque nous. Nousfai-
sons tout le ménage des cham-
bres sauf-le lit; de8.30à 11 heu-
res donc: astique que j'astique.
* Aonze heures, c’est le dîner
dans la cuisine dubateau. Bien
nourris, quoique différemment
des voyageurs, nous refaisons
nos forces et abondamment.
L’après-midi, une équipe res-

OP- |te en service pour répondre aux
appels et l'autre se repose ou
tente de le faire. .
A chaque port, nous nous

ruons tous pour «descendre le
bagage ou en monter à bord.

Quelques fois, les “bell-boys”
aurontle plaisir de visiter Ta-
doussac ou LaMalbaie. Le soir
du deuxième jour de la croisiè-
re, alors que le bateau fait esca-
le à Bagotville, nous sommes li-
bres de dix heures du soir à
sept heures du matin. La plupart

münicipalité, s’arrêteront au
restaurant ou, comme c’est la
coutume, se dirigeront à la
grotte. ,

Et la roue tourne toujours
ainsi, sept jours par semaine, a-
vec tout au plus deux heures
chez soi, à tous les trois ‘jours.
Le travail est épuisant à la lon-
gue, mais très rémunérateur.
‘Un “bell-boy” travaillant peut
-amasser de $40 a $80 dollars par
semaine. Comme il n‘a pas a
payer pour ses repas ou sa cham-
|bre, c'est un revenu- net. Ajou-
tons à cela un petit salaire de
$15 par mois qui, cette année,

| grâce au syndicat .ouvrier, a
augmenté de $30.

| Voilà pour le travail. Mais
quelles sont les conditions de

 

   

 

iront faire une marche dans la|

 

vie? Assez  péniblés, faüt-il-‘a-
devons pas parler aux voyageurs
ou être vus sur les ponts du na-
vire. La salle de danse nous est
interdite, et la lecture “sur. le
banc” aloïys que nous attendons
six heures de temps,est prohi-
béé. Aücünerécréation possible,
si ce n’est de seraconter des his-
toires, assis sur descaisses de
bière — iol,il n'y apas dechai~
ses.pour l'équipage, ou, encore,
dese coucher. 77:
La discipline est de fer et le

bon sens. sembleavoir disparu.
de la terre. Nous sommes des
mercenaires au service du pu-
blic, quine se doute de rien. La
seule réponse à. nos ‘doléances,
c’est la porte: “Si ça’ne fait pas
votre affaire, répond le patron,
on ne vous retient pas”. Ils sa-
vent que nousavons besoinde ce
travail pour poursuivrenos &
tudes. Mais, bien naif celui qui
suivra ce réglement idiot et obé-
ira, sauf sous pression, à un pa-
tron qui ne tient pas compte de
ce que-les ‘“bell-boys” sontdes
hommes et tout au moins aussi
fins que lui. 4

les jours, nous rencontrions des
personnes agréables. Mais, il
faut se cacher,dans uncoin du
bateaupotir Éoflverterdu se fau-
filer dans une chambre, sans ê-
tre vu. C’est bien là une seule
chose qui nous fait oublier les
misères de tous les jours. Il fait
bon, de tempsàautre, de rede-
venir soi-même.Le voyageur est
généralement très gentil à notre
égard et-aime‘causer avec nous.
du pays, de notre travail ou de
nos études. Maintes fois, devons-
nous ajouter,nous avons -ren-
contré de jolies et gentilles jeu-
nes filtés en vacarices;‘ué-no
rappellentde beaux . moments,
passés surles-ponts; appuyéssur
le bastinguage. Nous:avons mé-

 

  

jouter, Sauf en service,nous.ne | ; bx
n’est pas pour lesenfantsd’& |

Nous risquions donc,et, tous|

     

 

  

 

Letravailsur:
cole. Nous sommes‘exposés

18 ans, un-jeune hornme ne de-
vrait pas s'yengager et,encore,
lui faut-il.desprincipesdevie
solides. Là, boisson... et,

ble à la bête,et, le. “bal
n’est pas exemptde cfs miséres.
:- Nous nous ex:voudrions. de

nchire sur cette,nbte pessi-

    

 

   
 

  

ca
miste. -Mêmeiselle=£rude,

T'expérience en.vaut lapeine et
la vie à bord est.belle.malgré
tout. Les conditions de. vie.pour-
raient êtreaméliorées.à peu, de
frais si la compagnene.se, sou-
ciait. pas que- de faire bonnefi-
gure devant ses voyageurs. On
croirait quenous.ne.sommes pas
hommes.comme lesautres et
c’est bien cela quireste, leplus

lent bien d'autres... .. ..

pm we2450 ~ Am ’

HYGIENEDE-LA-PEAU
ï

 

 

Les‘ hygiéhistes industriels
nous disent que chaque année,
au moins.un pour cent de tous
les ouvrfers"ébuffrènt ‘de “mala-
dies de peau professionnelles. On
peut prévenir un grand nombre
de ces cas, surtout par la pro-
preté personnelle. Les industries
a haute.incidence de maladies
de peau atténueront le danger
en installant-des salles de toi-
lette adéquates et, en fournis-
sant de bons nettoyeurs pour la
peaü. Une'propagande“active en
faveur ‘des‘habitudes -“hygiéni-
{ques non. seulement réduira le

peau dans l’industrie, mais re.
lèvera augfi ‘les normes : hygié-
niques au foyer:ét, dahsla locali- me dansé sur les ponts. Ah, si té. .
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DES SOUS-VETEMENTS

EN MERINO

| sous-VETEMENTS POURHOMMES

 
| SATISFACTION -pour vous

Penmans croit que le sous-vêtement "95", pour Hommes et Garçons, est un
sous-vêtement d'une valeur hors-ligne av Canada.

La plus haute qualité de laine Mérinos est employée. Le tissu est doux et
chaud, sans être trop lourd. Ses propriétés'ebsorbantes protègent votre
santé ‘et, naturellement, les sous-vêtements sont taillés de façon à aller
parfaitement, se laver facilement, et vous donner entière satisfaction.

Nous vous rappellerons que le temps des vacances est passé et que les jours
frais seront bientôt de retour. Commandez des sous-vêtements Penmans
"95" maintenant.
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à la
journée-longue. Avant l'âge de

difficile à .avaler, Mais, quand
“çapaie”, les étudiants en ava-
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Non seulementlé retour de I'Uni-
   ersité, Laval:MgrNgndr ad ps, sop

|

ceuxqui dépendent d'eux,ilsdoivent

(nonsi a shemode|
érémonie religieuse ‘dela. Semaine
Sociale des Trois-Riviér 68sik‘plu-
sieurs autres conférenciers, laïcs aus-'
si bien qu’ecclésiastiques, ont insisté
durant ces assises sur le réfour‘de
l'humanitéà Dieu, ¢omine condition
fondamentalé d’unepaix"justè etsta-
ble. Les paroles’ de ‘PieXIIont été
souvent citées. Or parmi lés points
que le Pape signale particulièrement;
à ce sujet; l’ébsérvänce du dimanche
se place au preniief rang. Lä sainte
Vierge elle-même dans ses- appari-
tions a ‘annoncé lès matix -considéra-
bles auxquels’ nous” expose “la. viola.
tion du précepte dominical. Mais ce  
X LA SOCIÉTÉ FORD

présente

  

  
      

“par le 
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LA PAUSEQUI

   

Dimancheere

ens que nous indique le: chefde
chrétienté, le représentant sur terre
du prince de la paix.

radiodiffusé chaq e

JEUDI SOIR
de 9h.a 10h. p.m.

SUBGACB

y2peae Gene
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| 5°ACHETENT ENCORE

 

   

€les homm
NEED tt dd of ah ord, :
ger ;aussi (à:titre; depêr‘depatron, declient. Ces
chacun de ne mettre aucünobstacle
à la sanctification-du”dlimanche par

même leur, faciliter l’accomplissement
dece précepte. Combien sont en fau-
tesur cepoint.Le patron quifaittra-
vailler sesouvriers sansune nécessité
absolue, reconnue patla. loi, mais
aussi le simple citoyen qui exige, le
dimanche, des services dont il pour-
raitse passer sans trop. d’inconvé-
nients. Un examen, à ce sujet,suivi
d’une revision de leur conduite,se-
rait utile à plusieurs. Si nous vou-
lons réellement que le Ciel nous ac-
corde la ‘paix, ilfaut prendreles moy

a

La ligue du dimanche.

+ .

DU CANADA x

réseau français de

O-CANADA-
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Demasdez-le d'unefaçon
‘ou de l’antre—les deux
marques déposées vexlent

1.10628Jo mime chose

Jeede famille,
C'estledevoir de |

  

  iF!

Un tableau d'honneur: sera dressé
de tous. les généreux souscripteurs

à

|
l’Aide à Lavalet livré aux journaux
pour publication. On fera connaître
de la sorte les noms des citoyens qui
auront affirmé leur sympathie à
l’oeuvre. universitaire.

La campagne suscite déjà un très
vif intérêt, et une foule de citoyens
ont pris les dispositions nécessaires
pour japporter leur concours géné-
reux au succès de çette oeuvre si
hautementéncouragéepar les autori-
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“|tés religieuses

# ide la soirée d'ouverture. -
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uses ét,civiles à l’occasion

 

Jor ani.
on de lacam agnede

uliérement touchants qui marquent
lefaçon nonéquivoque la. compré-
hension populaire du problèmeuni
versitaire. Des gens privés defortune
ont, versé des souscriptions apprécia-
bles. D'autres. s'engagent à faire des
versements périodiques. ,

Ces traits sont tout à l’honneur de
ceux qui les ont posés et constituent.
véritablement un exemple pour toute.
la population. Ces chets de familles,
comme ceux que l’Université hono-

On signaleau- centre à

 

 rait en leur remettant un diplôme
pour. consacrer leur mérite d’avoir

sera plus beau

si vous ÉPARGNEZ Ë
Il vaut mieux avoir une réserve. Elle permet de parerà l’imprévu

 

= ria,

 

foyrnitiH
_|avantages

‘cement
I'Aide &

taire, comprenantqu’ils font un pla.

AGARBCARLINA£1 Rope

 
des Pa qe
ski dé lgursenfe ne
‘uneformation universi- -

  

  
rofitable en .souscrivant) à
val. Cesonten effet leurs.

fils et toute la: jeunesse canadienne.
francaise
Grâce

qui en profiteront. +
-à ces 'con¢ours généreux,

l’Université Laval pourra développer
ses rhoyens derayttinement et prépa-'
rer pouur demain l’élite qui’assurera
la prospérité ét le bonheur ‘de notre
peuple. Les exigences‘ résultant des
développements de Laval’ cornman-
dentle concours de chacun. L'Uni:
versité a besoin de l’appui populaire
pour continuer sa grande et essen-
tielle mission au Canada français.

et de réaliser ses rêves. Economisez au moyen des Obligations

d'épargne du Canada.

Elles s’achètent au comptant ou par versements. Elles se

vendent dans les banques et chez les courtiers de placement
ou par l'intermédiaire des patrons, au moyen de retenues

sur le salaire.
“

dent:épargnezaanYE prudentbpargoes
| OBUGATIONS D'ÉPARGNE DU 
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ERREURETCONFUSION
Chaque profession a nécessaire-

ment un esprit de corps caractérisé
- par la science qu'elle symbolise et

l’usage qu’en font ses membres. La
profession de FOPTOMETRIE joue
un réle important dans la sphére de
Péquilibre physique de I'étre hu-
main. Plusieurs se demandent ce
qu’elle est et quelles sont ses attri-
butions dans le domaine de la vision.
Du fait que le public ne connaît pas

le rôle exact de l’optométrie, il existe
une. confusion des termes, et l’in em-
ploie indifféremment les mots, occu-
listes, opticiens et optométristes, pour
nommer les gens qui s'intéressent à
la vision. Très souvent, pour ne pas
dire toujours, on prend l’un pour
l’autre, et de là découlent des erreurs
qui font qu’on n’accorde pas à cha-

“ que professionle rôle et les attribu-
tions qui lui conviennent.

Pour rétablir cet état de choses, je
m’efforcerai de définir aussi exacte-
ment que possible chaque corps pro-
fessionnel en vous montrant le rôle
de chacun dans la société.
L’OCULISTE ou OPHTALMOLO-

GISTE est l’homme de science tout
indiqué pour TRAITER UNE AF-
FECTION OCCULAIRE localisée
soit au niveau des membranes, soit
au nivéau des muscles, soit même
plus profondément dans l’orbite.
C’est donc le médecin spécialiste qui
traite les MALADIES DE L'OEIL.
Il peut en outre faire des examens de
la vue et prescrire des verres; mais
de plus en plus le jeune occuliste dé-
laisse ce dernier domaine pour ne
s’intéresser qu’à la pathologie; ou
bien il donne une prescription au
patient qui va la faire remplir chéz
un opticien, ce qui a pour effet gé-
néralement d’augmenter
ment le coût de la prescription.
L'OPTICIEN D’ORDONNANCE

se limite à REMPLIR D'UNE FA-
CON PUREMENT MECANIQUE
LES PRESCRIPTIONS qui lui sont
soumises de la part des oculistes ou
des optométristes. Son rôles’appa-
rente sensiblement à celui du méca-
nicien dentiste qui remplit les ordon-
nances du dentiste. Chose importan-
te à considérer, c’est que l’opticien
n’a pas le droit ni les qualifications
requises pour faire un examen de la
vue et prescrire des verres correc-

‘teurs. C’est-un homme de laboratoi-
re purement et simplement.

Quant à l’optométriste, son rôle
s’appuie sur des lois physiques et
physiologiques qui lui permettent de
faire disparaître toute erreur de ré-
fraction qui nuit à Pappareil visuel
dans son bon fonctionnement.

I! concourt sensiblement au bien-
être de l’individu et participe aussi
au bien-être de l’humanité. Son rôle
social se dégage de lui-même, et est
d’une importance de première va-
leur. Les conditions particulières de
la vie moderne, et du travail délicat
et attentif accompli dans les multi-
ples usines de toutes sortes ont con-
firmé les statistiques que, s’il existe
un sujet sur 10,000 dont la vision est
parfaite, il en reste par ailleurs 500,-
000 que les optométristes peuvent
soulager efficacement.

Les défauts visuels qui résultent
d’une mauvaise conformation du glo-
be occulaire, et les insuffisances mus-

£

  

culaires sont corrigibles par les ver-
res correcteurs ou par des exercices
musculaires.

L’optométriste est tout à fait qua-
lifié pour faire l'examen de l'oeil ain-
si que pour la recherche et la men-
surationet la”correction des anoma-
lies visuelles. Il est apte à découvrir
toute pathologie occulaire; apte à
rétablir l’acuité visuelle défectueuse
en se basant sur des données scienti-
fiques; apte à aider et soulager une
insuffisance musculaire à l’aide d’ex-
ercices orthoptiques pour renforcir
les muscles déficients dans leur toni-
cité. Il possède aussi les qualifications
requises pour remplir le rôle d’opti-
cien d’ordonnances.

Voilà, en quelques mots, la diffé-
rence qui existe dans le rôle de ces
trois corps professionnels bien .dis-
tincts. Tous trois concourrent au bien-
être et au confort de la vision, mais
chacun possède des attributions bien
spécifiques et exclusives qui, mainte-
nant que les connaisez mieux,’ vous
les feront désigner par leur nom res-
pectif quand ils feront le sujet de vo-
tre conversation.

Normand Champagne, L. Sc. O.
Optométriste.

Place du Marché, Bertheierville..

—_—_—

NOUVEAU BIENFAIT

DU 2, 4-D

Le traitement des cultures a
l’herbicide sélectif 2, 4-D influ-
ence fortement la teneur du blé
en protéine, selon des rapports
reçus à la Division de la chimie
agrcole de la C-I-L.

Il appert que l'augmentation
du taux d’application du 2, 4-D

 

 

sensible- [entraîne un accroissement égal
du pourcentage de protéine dans
le grain. Les savants fondent de
grands espoirs sur cette décou-
verte, car il leur deviendra peut-
être possible d'employer ces hor-
mones végétales pour améliorer
la valeur alimentaire des récol-
tes les plus diverses.
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MISEENCONSERVESDU
POULET1
 

mise à l'abri pour l’Hiver. La cave
peut sembler déborder au point qu’il
n’y aif pas un pouced’espace sur les
tablettes, mais les bocaux et les boi-
tes de lébumes et de fruits peuvent
être poussés plus loin pour faire de
la place aux poulets en conserves.

On doit éliminer les vieux pension-
naires de la basse-cour de l'an der-
nier, ainsi que les jeunes cochets, et
bien qu’on puisse manger souvent
du poulet en automne, il est commo-
de d’en avoir prêt pour les repas
del'hiver qu’on prépare à la derniè-
re minute. Les économistes ménagè-
res de la section des Consommateurs,
ministère fédéral de l’Agriculture, re-
commandent deux méthodes pour la
mise en conserves du poulet. Les
deux sont bonnes. Il y a aussi une re-
cettte pour une trés bonne fricassée
au poulet qu’on peut servir en tout
temps.

METHODE l
Enlevez la peau et l'excès de grais-

de la cuisse, les cuisses, la poitrine,
le dos et les ailes). Enlevez la viande
de la poitrine et du dos. Mettez la
viande crue dans des bocaux propres
ou dans des boîtes de fer-blanc, pla-
çant un morceau avec un os au cen-
tre du bocal. Cela permettra à la cha-
leur de pénétrer au centre du -bocal
au cours de la stérilisation et amé-
liorera le goût de la viande. Laissez
15 pouce d’espace. Ajoutez 1 cuille-
rée à thé de sel par bocal d’une pin-
te. Si vous le désirez, ajoutez les as-
saisonnements au goût, d'’est-à-dire
une. carotte et un petit oignon. N’A-
JOUTEZ PAS DE LIQUIDE. Bou-
chez à demi les bocaux et complète-
ment’ les boîtes de fer-blanc. Stérili-
sez pendant 115 heures dans l’auto-
clave a 10 livres de pression on 3
heures dans un bain d’eau bouillante,
calculant cette période a partir du 
 

moment où l’eau bout effectivement
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_- Toute la. récolte dujardin a été

se. Coupez en gros morceaux (les bas}
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veou du bain d'eau. -
DoausdePandocle|modérémie

            

 

refroidir les boîtes defer-blanc.dans|
Feau froide. * … -

Enlevèz l'excèsde graisse, laissez

  

ue MernomE2Cf
   
  la peau. Coupez en. morceaux. Pour| * a bs

une volaille d’environ 416 livres
(poids habillé) ajoutez 1 chopine|
d’eau et faités bouillir pendant une
demi-heure. Enlevez la peau ‘et les
os. Egouttez le liquide à travers. une
mousseline et faites refroidir. Enlevez
le surplus de graisse. Mettez la vian-
de cuite dans les bocaux ou les boîtes
de fer-blanc. Ajoutez 1 cuillerée à thé
de sel par pinte. Couvrez avec le li-
quide bouillant, laissant 1%: pouce
d’espace de tête. Bouchez à demiles
bocaux et parfaitement les boîtes de
fer-blanc. Stérilisez pendant 114 heu-
res dans autoclave & 10 livres de
pression ou pendant 3 heures dans un
bain d’eau bouillante. Faites refroi-
dir les boîtes de fer-blanc dans l’eau
froide. -
Un poulet de 4 a 5 livres (poids

habillé) sera suffisant pour remplir
deux bocaux d’une pinte et d’une
chopine, environ, ou deux boîtes de
28 onces et de 20onces.

FRICASSEE AU POULET
1 poule. environ 5 à 6 livres

115 tasse de lait '
tasse ’de farine

2 cuillerées à thé de sel
cuillerée à thé de poivre
tasse de saindoux
tasse d’oignons émincés OU LV
cuillerée à thé de sel d’oignon

115 tasse d’eau

Coupez la poule en morceaux pour
le lait. Badigeonnez avec le mélange
servir. Plongez chaque morceau dans
de farine, de sel et de poivre. Blondi-
nez le poulet dans le saindoux dans
une poêle à frire lourde. Enlevez les
morceaux de lapoêle et mettez-les
dans une casserole.’ Faites<cuire:l’oi-
gnon dans le saindoux qui”reste-dans
la poêle. Mêlez la fariné qui reste.
Ajoutez le lait et Peau qui restent
brassant jusqu’à ce que le mélange
s’épaississe. Versez sur le poulet.

LE CIVISME

 

| Encestemps

    

 

    

ces temps de pénurieali-
mentaire mondiale,lespertes de
lait et de viandedeboeuf
l'activité nuisibledes poux cher
les bêtes créentun problème de

Selonles renseignements re.
çus à la Divisionde lachimie a-
gricole de la Canadian Indus
tries Limited, des troupeaux
traités avec des poudres de soy.
fre et de roténone ont
des gains remarquables. Pour

res >»

tation moyennede poids fut de
8314 l:vres pa: tête chez ces der-
riers contre 10% livres chez les
animaux non traités.
Comme ces poudres ne tuent

pas les oeufs des poux,il faut ré-

nes après la première, conseil-
lent les techniciens de la C-I-L.
Un troisième traitement, une
semaine plus tard, éliminera les
larves nouvellement écloses. Il
convient de bien faire pénétrer
la poudre à la base du poil, là
où d'ordinaire s’établissent ces
parasites. :

Insectes suceurs, les poux en-
travent le bien-étre général du
troupeau. Les bêtes engrassent
moins rapidement et leur pro-
duction de lait .diminue lors-
qu’elles perdent de l'énergie à
se frotter contre. les bords de
leurs stallespourselibérer des: oe> , Va - .

ug Snpe yim .

que lè traitement des bêtes s'impose pour les débarrasser
des poux pour tout l’hivers.

 

 

. ceslunefouledepeliléschoses!
‘ A

Les enfants doivent étre vus—non blessés!
Lorsque la tempéte approche,-il est plus

que jamais de conduire prudemment!argent
. Effectuer un arrét subi; quand un enfant se

jette devant votre voiture -est presque
impossible si la chaussée est humide et
lissante. C’est le temps maintenant de voir

à ce que vos freins, pneus, volant, lumières,

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Preneznote'de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civismes. :

Publiée sous les auspices des fabricants de la
\ _ RS ge “a

BIERE BRADIN
THEBRADING BREWERIES LIMITED.

oatdosiorreelonesrstest ,
à

FN   

       vv

+ . '-

avertisseur et nettoyeur soient en bon état.
Quelques secondes de négligence
coûter à un enfant toute une vie

heur. Conduisez prudemment...ne dépassez
pas la limite de ‘vitessé permise . . . et dé-
montrez ainsi votre “Civisme”,

+
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C’est précisément à l'automne |
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J'avais étéenvoyé Lille,
tournée d'inspection, parle
Compagnie desCheéminsdefer
du Nord. Je métrouvai‘nez à

 

   

marades. de. promotion, Narcis-
se Alencourt.C'étaitun colosse
barbu, chevelu:jusqu'à mi-front
brun de peau, le poilpassé au
cirage, pourvud’un. ‘nez, .puis-|
sant ét agressif, maisdont la fa-|fill
ce effrayante s’éclairait :dedoux
yeux de caniche et d’un sourire |'
de petit enfant, =~ ©
Ce jour-là, son visage mepa-

rut plus noir encore que jadis:
une barbe de trois ‘jours om-
brait ses joues et son menton, et
de la poussière de charbon s’é-
tait faufilée entre-ses cils, dans
la conque de ses oreilles et dans
ses vastes narines. La large
main” qu’il me tendit semblait.
celle d’un ramoneur. Mon vieux
Narcisse sortait des forges de
Vulçain. EE

Il m’entraînadans un eafé de
l’avenue de la “commanda
deux bocks, d’une voix impéra-
tive, puis se balança gauchement
sur sa chaise, me jeta un regard
humble, soupira, et, enfin, pro-
féra: '

pas, ce que je suis devenu?...
Marchand de charbon! Oui,
mon vieux; tous les matins, dès
la pointe du jour, jefais char-
ger mes deux camions, puis, en
route! ’
Ma surprise ne lui éch

point. Il repartit, en hochant sa
hure, terrible et débonnaire:
— Fallait-il être sorti de Cen-

trale pour faire un- métier”*pas"

 

reil! ... Je suisun raté,oh!je le
sais bien, va!,.. Pascommetof}
qui occupes déjà une situation
enviable a la Compagnie ‘ des
Chemins de fer duNord! _
— N'étäis-tu pas, demsindai-je,

ingénieur dans un atelier de
construction deturbines?
— Oui... mais l’affaire a pé-

riclité. Je me suistrouvé sur le
pavé... ‘j'avais~ tremte-quatie|
ans! Alors, mon vieux, j'ai tâté
du commerce; il faut vivre!
— Es-tu, au moins, centent de

tes affaires, mon bon Alencourt?
—  Certes!... Seulement,

un copain de l’Ecele, je me sens
un oo eal. Pme.
Tout de même, je n’ai pas suivi
la carriére...
— Bah! repartis-je, tu as pris

un métier honorable... Et puis,

  
    

  

Vrit toutes s
|trés blanches

‘

qui-- paraissai {[Plus éclatantes,danssa facede [on ilse trouvaitàmoitiéenfoui.

   

  la … 3

— Tu te demandes, n'est-ce“ el

ent |lava ‘à grand-peine ‘du canapé

. confiance;111i vint &mo, le visage eramoi-
5 J& mesuismarié. |deux de ses fillettes suspendues

    

   

bougnat. Mis

      

bonté.… LOTS
,— C’est beaucoup, rion‘vieil

des enfan ? .
— Cinq: deuxgarçons et trois

dette trois.

humidede chien fidèle.
— gosses .. ., c’est si bon!.….| nri éli

Situsavas. 2, marmotta-ti prit sur ses genoux Angélique

ais presque aussitôt, sonina la becquée tout le long dufront se rembrunit. Une grande repas. Peu à peu, les fillettes es-ride Se creusa dans la forêt de |caladèrent la chaise deleur pe-crins, i ., |e tandis que les deux garçons— Numours, bredouilla-t-il,se livraient, sous la table, à je nequand je te considère, toi, qui|sais quel exploit imité des Sioux.es devenu-un savant, je suis Narcisse riait béatement, puis sehonteux!... Je n'ouvre plus un |fichait tout rouge, en agitantlivre, si ce n'est mon livre de ses mains noires,
comptes... Ce sont de vrais sauvageA — à es,.I courba sa fejoureeje murmura Mme Alencourt, d’unegrine. enlisait, . mmé
Dans dix ans, il ne serait ‘plus Loxdoncecomais per-
qu’un primaire, lui, Narcisse A- cesse. Lent sans
lencourt ingénieur E.C.P.! Il a-|. i ¢ et pourtant, ils ne font
battittout à coup sa largepau- Find pas, les uns sans les
me sur la table de marbre et Il ;ama: — Ils aiment beaucoup leur

| — I faut que je m’arrache à |Pêre, Madame? a .
tout cela! Mon vieux, je m’en-| — Monsieur, Narcisse est, a
croûte! ... Ecoute, Numours, je|leur égard, d’une faiblesse ré-
veux rentrer à Paris. Je trouve- voltante. ll tolère tout, se mêle

rai bien quelque part un emploi |à leurs jeux, et va les border
d'ingénieur ,… une place de dé- tous les cinq, dans leurs lits, en

mières années seront dures, [fées et de génies...
Tant pis! :.. Tu me comprends,

|

On était au dessert. La petite

 
tre undéclassé!.:, -. . . |meillaient, une joue dans--Ja
+] faisait la moue d’un gros |main, en souriant à leur maman.
bébéqui, soudain, selasse de|Mme Alencourt s’éxcusa:il lui
ses jouets et les flanque par ter- |fallait coucher son petit monde.
re. Sa lèvre tremblait. Je regardai Narcisse, bien en fa-
— Allons, calme-toi,

tout ému... Tu n’es pas‘à ta pla-|la lèvre fleurie.
ce, soit... Je ticherai de te “dé-| _ Et tu t'avises, m'’écriai-je,
goter” quelque chose. de te plaindre de ton sort et de

les mains avec une vigueur qui|tu es aveugle ou fou. Laisse-moi
me brouait les os... Viens diner |te dire: tu es le plus heureux des
ce soir chez nous. Ma femme hommes!
sera enchantée de te connaître!|  __ Parbleu, murmura-t-il, tou

x x x penaud, je le sais bien!... Mais
Il habitait une petite maison Jon est béte, parfois... Chan-

précédée d’un jardin fleuri. Ce|ger? Non, mille fois non: ce se-
fut sa femme qui vint m’ouvrir: [rait tenter le Destin!

une petite blonde dont le visage Et i) se mit à rire très fort,
prenait vie par les yeux, immen- your dissimuler deux belles lar-
ses et tristes, d'un mauve de vi-|mes qui coulaient le long de son
olettes de Parme. grand diable de nez, terrible et
Elle m’intreduisit dans la sal- bon enfant, rapiére et couteau n’est-tu pas heureux?

Il eut un bon rire qui décou-
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POUR VOS REPARATIONS DE RADIOS, VOYEZ: ;

L-P. GERVAIS
RADIO - TECHNICIEN

BERTHIERVILLE,P. Q.

le à manger, où le couvert était de ménage, comme son ame
même.
 —2X 2

|| POUR REDUIRE LES PERTES
DE CEREALES

Les pertes annuelles de céré-
ales au cours de l’entreposage
dépassent 5% de la récolte cana-
dienne, selon les dernéres statis-
tiques. En vue de réduire ces é-
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PouFVos travaux en électricité, nous avons tout le igants, parfaitement nettoy. ||
matérielnécessaire-A. votre.disposition... is. ©. |lés et débarrassés des insectes 2-

2019Rul Val, ‘(presde V'église) 0i[jvc de bons insecticides. ;
Tél: 261WoEETe SERTHIERVILLE. 3 Fumigation soigneuse des

   

HAMPOU
Entrepreneur Electricien: *.‘

normes pertes d’aliments, la Di-
vision de la chimie
la Canadian Industries Limited
prapose aux producteurs de cé-
réales un programmé de conser-
vationen trois points:

1. Récolte rapide du blé lors-
Le qu’il est assez sèe pour la con-

servation. oe

| 2. Conservationdans des car-
rés soustraitsaux conditions de
climat et à l’échappement des

GARANTL
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S trop seul! ..…. Oh! |à-ses bras, la foutepetite.aocro-|i

pas

épousé unefillédu[chée à lepochedeson veston.|
monde:lepérevefemme est Toute cette jeunesse : en fleur|

n de mes‘ vieux ‘ç: petit employé. Elle ne m'alfaisait danser desflammes de|nez avec under es vieux. ,£a-[apporté que‘son. courage et sa |chairs roses et de mn +

0 C'est b TiO) ©

|

Les garcons saluérent du men-| *|Alencourt}. ., Ta-t-elle donné ton, les fillettes me firent la ré-|
vérence. La toute petite, qui a-|J 1q: d rçons vait les doux yeux de violette]es. L’ainé a huit ans, la ca-|de sa mère, me tendit sa pou-|JBLo pée, toute noire et luisante delI tourna vers moi son regard |salive. Puis on se mit À table.| ©
Mme Alencourt à ma droite, II |. Le

— la plusjeune — à qui il don-

n'est~ce pes, Numours?... Tu|Angélique dormait dans les bras|.
'm’aiderast.. Jenai assez d’ê-|de son père. Lesgarçons .som-

fis-je, ce. Il avait les yeux brillants et

À
  3

AS

cette photo simple.

L'une de ses photos paraît dans porter votre
cette. colonne. Je l'aime beaucoup
parce qu'elle est simple, franche et
naturelle. Dans n’importe quel jar-
din zoologique vous verrezdes fou-
les d’enfants fixer des animaux avec
cet intérêt.
A première vue on croirait que la

. Photo est prise de l’intérieur de l’en-
élos. Mais non: moh ami a photo-
graphié d'un des côtés de In clôture;
à travers celle-ci> en plaçant l’ob- 266F

‘ L’excitation d'une journée au jardin zoologique est bien traduite dans. * BE

Pour Ajeuter aux Photos d’Animaux [Ç
BEN des photographies me sont

arrivées l'autre jour, envoyées
par un ami qui les avait prises au
jardimzoologique des environs. Elles
étaient accompagnées d'une note:
“La plupart des photographes
croient que le jardin zoologique ne
peut fournir que des photos d’ani-
maux. Je ne suis pas d’aceord. Pour
appuyer mon point de vue, je t’en-
voie ces instantanés de ma nièce et
de monneveu.”

Naturellement, les enfants ne
s’occupaient pas de lui. Tout leur
intérêt se portait aur animal.
Dans un sens, je crois que mon

ami a établi ce qu'il voulait prouver.
Je lui accorde qu’on peut prendre au
jardin zoologique autre chose que
des photos d’animaux, Je prétends
même qu’un tel instantané, tradui-
santle plaisir d’une visite au jardin,
est plus éloquent que la photo d'un
animal seul. Pourquoi ne pas ap-

appareil au jardin,
lorsque vous irez avec les enfants?
Vous pouvez prendre toutes les
photos d'animaux que vous voulez:
le tigre qui arpente sa cage; l’ours
polaire qui prend un plongeon, etc.
et vous pouvez ajouter à ces photos
l’expression de lg joie d’un enfant.
C’est un exploit, car iln’y apas de
plus grand plaisir que’ de- chp
pour vrai l’enthousiasme profondet
intense d’un petit.

— Jacques Lumiére
 

jectif dans une ouverture.
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—Merci, dit-il, enmeserrant |vouloirchanger a vie? Narcisse,|

77, DE FRANTENAC

J. E. ST-JEAN
OPTOMETRISTE

Burean chez R.-À. Gervais

B: P. 39

OPTICIEN

BERTHIERVILLE, P. Q.
Tél: 48

Heures de Bureau: de 9 a 6 hres tous les jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.
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1 est encourageant pour Pentre:
prise privée d’entendre en sa faveur
desplaidoyers comme ceux de l’hon.

Paul Beaulieu etde John Bracken. Le
premiera nettement fait observer

l'intention: du. gouvernement actuel

de ‘Québec’ d'encourager l’industrie
libré, Le deuxième, au congrès d’Ot-

tawa, a fustigé vertement et la mau-
vaise économie et les promesses in-

senséés des socialistes. Il est clair

que la doctrine socialiste est en bais-

se, qu’elle a perdu le semblant de vi-

gueur, d’entrain factices que la guer-

re lui avait donnés. Les récents évé-

neménts politiques, sur la scéne cana-
dienne, ont fait un dur procès des
vices de la bureaucratie socialiste:
régies ultra-complexes, formules dé-

routantes’ à remplir, restrictions vexa-
toires et souvent parfaitement super-
flues, empiètements multiples sur la

liberté du’ contribuable, toutes choses

fort ennuyeuses mais que le contri-

buable doit payer à coups de taxes.

* * *

: Les grands congrès politiques ont

une importance qui dépasse la limite

du choix d’un chef. Les Canadiens y

apprennent. à se mieux connaître,

partant à mieux s’apprécier, à mieux

s’aimer. Lé congrès libéral avait

commencé ce travail de bonne enten-

te. Après lui, la convention conserva-

trice a continué ce resserrement des

liens entre compatriotes de toutes les

provinces. Ces, formidables agapes

contribuent à l’harmonie entre les

deux grands groupes ethniques. Nous

avons des frictions parce que nous ne

nous connaissons pas suffisamment,

se disaient les délégués du Pacifique

a PAtlantique. Les wheatmen de

POuest ont fraternisé avec les gars

d’en bas de Québec avec un enthou-

siasme qui soulevait Pémotion, qui

alertait le coeur. L’Unité nationale

gagne fort à ces congrès dont la por-

tée, nous le répétons, dépasse les ca-

dres ordinaires de la préoccupation

électorale.

 

  

 

* *

Les voyageurs qui roulent, au Ca-

nada, parfois sur trois cents milles

sans voir une seule maison ont juste-

ment trouvé ridicule l’assertion du

Dr Chisholm a l’effet que la boule

ronde souffrait de surpopulation et

que le birth control était la panacée

tout indiquée. Ce brave Brock n’a

pas son pareil pour dire de l’abraca-

dabrant, pour nager dans les bour-

des. Pour ce qui est du Canada, nous

sommes souspeuplés au lieu d’avoir

trop de monde. Pour ne pas parler

de l'angle moral du contrôle des

naissances, il n’est pas heureux du

point de vue de l’économie nationale.

Chisholm, maladroit dans sa charge

contre le Père Noël, l’autre fois, n’a

pas été plus brillant cette fois. Il se

donne pour un psychiâtre. Il devrait

en consulter un et un bon.
* * *

Une autre tendance propre aux

entreprises publiques est celle de la
gratvité des biens produits ou des
services rendus. La gratuité est de

règle dans le cas de services sociaux.

I! n’en saurait être de même dans le

cas d’entreprises économiques. Si des
services économiques sont gratuits ou
distribués à un prix inférieur au coût
de production, les contribuables sont
surchargé d’impdts pour assurer le
fonctionnement d’une entreprise dé-
ficitaire et pourvoir aux besoins des
autres services administratifs. Ce que
l’usager -gagne comme tel, il le perd
comme contribuable. La Russie, qui
est le pays classique des expériences,
socialistes, a créé de vastes entrepri-
ses économiques, préductives de biens
et de services. La plupart ont tou-
jours été ‘largement déficitaires et
c’est l'impôt, moqué comme institu-

‘ tition capitaliste, qui comble le dé-|

ficitdes entreprises et des.trusts d’E-
ä

 

  

 

Marie-Germaine Leblanc,

artiste invitée àla prochaine
émission des Rodio-Concerts

Conadiens
 

| Marie-Germaine Leblanc, soprano
lyrique réputée au Canada français,
sera l’artiste invitée à la prochaine
émission des Radio-Concerts Cana-
diens, programme commandité par
Molson’s et devant être radiodiffusé
lundi le 18 octobre, à 9 h., par le ré-
seau français de Radio-Canada.
On entendra aussi au cours de cet-

te émission un ‘sketch illustrant l’im-
portance et l’envergure de l’industrie
forestière dans le Québec. Albert
Duquesne, le reporter Molson, tien-
dra le rôle de maître de cérémonie, et
Roger Baulu sera l’annonceur.
Le programme comportera comme

à l’ordinaire des mélodies populaires
et semi-classiques, brillamment exé-

 

démontra de
il était capable

blement outillés. La plupart des

d'entre eux viennent de France,
et mêmedu Mexique. 
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. LA FONDATION del'Écolede Papeterie
e, uelle énergi

. Le dispose dun
moulin expérimental de pâtes et papiers,
et de laboratoires modernes et admira-

étudiants sont canadiens, mais nombre

      
fen bal Ms

cutées par |
Molson, sous ladirection de Jean
Déslauriers. co
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Plus de 800 Cultivateurssejru C: C. coincidera aye

réuniront à Québec

 

Au congrès général de l'U.C.C.

 

Plus de 800 cultivateurs se réüni- | 1‘ ¢

crétariatgénéral‘de l’Union.seplaîtront à Québec les 19et'20 octobre,
afin de prendre part au vingt-quatri-
ème congrès général de l’Union ca-
tholique ‘des Cultivateurs de la pro-
vince dè Québec. Ces assises se tien-
dront au Palais Montcalm et dure-
ront deux jours.

L’U.C.C. groupe aujourd’hui au-
delà de 38,000 membres répartis
dans 19 fédérations régionales et
dans plus de 800 syndicats locaux.

L’U.C.C., la. seule association pro-
fessionnelle des cultivateursquëbéois,
est administrée par un conseil général

me”

 

  

  
  

 

  

  

proprié

univéraitaire, il travailla dan

+
grand bien des Trois-Rivières . .

d’autrés illustres voy

pe Bogle,Saint.Jean-Baptiste
ln

 

Porchestre symphonique {

“<ftuelle-Vie dePU."C. C. etde la
ciété Mutuelle d’Assurarices Gén
les’ de TU.C.C.; deux ‘sociétés mutu-af

N£ À SAmvT-ROCH-DES-AULNAIS, fils du
étaire d'un moulin banal et

d’une petite sdierie, Gaston Francoeur
fit ses études à Sainte-Anne-de-

la Pocatière, à l’université Laval et à
l'École technique des ‘Trois-Rivières.
Même avantla collation de son titre

diverses usines papetières.

TOUTSON TEMPS, toute son habileté,
M. Francoeur los a consacrés au plus

l’ancienne et fière cité de Laviol
d'où partirent LaVérendrye, Nicolet

on, des Gro i ers ot taut

Uautres ill ageurs. Premier
: président de la fameuse Société du

Flambeau,il fut aussi président dela
et du

d'initiative. I] est un :.
arn

 

  

, i
écutif de” sept meh
conséilcotifédétal.
- Lé‘proëhaincongrès . a

des‘asseinblées annuell
   
  

  

  
et de 0

elles d'assuräince‘organisées’ par !
C.C.et dont elles sont'les filiales.

A Foccasion dece congrès,lese-

 

à rappelerque l’U.C.C. est. affiliée-à
d’autres organisations agricoles,. na-
tionales et Internationales. Ainsi, sur
le plan national, PU. C. C. travaille
de concert avec la Fédération Cana-
dienné d'Agriculture. qui groupe
350,000 membres et FAssociation Ca-
nadienne des Producteurs: de lait qui

producteurs délait du pays. Par.le également une part active aux acti-

 

éra: |

représente toutes les associations de

truchement de la Fédération Cana-
dienne d’Agriculture, l’U.C.C. prend |

prépare de jeunes Canadiens

     
  

 

      

    

     
  

   

   

      

  

onomiqué: Lescul
“dévents des hommes

affaires ils croieritqu’ils ant leur
motadire dansl'élaborationdes po.
litiques économiques: que‘les gouver.

nténtion” d'appliquer

 

   

       

    

 
    

  

  

neiments ont"Ii
Etune bonne partie des délibérations
qui auront lieu à Québecsera conga.
crée précisément, à l’étude des politi.
ques ‘économiques, agricoles les plus
susceptibles d'améliorer les condi.
tions actuelles de la production agri-
cole. On-peut donc prévoir dès main-
tenant que les congressistes auront
de la borne besogne à accomplir.
Le programme complet du congrès sera, publié sous peu.

  

à jouer des rôles Importants dans une
de nos principales industries

Directeur de l’École de Papeterie des Trois-Rivières
(qui est, en Amérique, le seul établissement dece

genre), Gaston Francoeur est reconnu.sujourd’hui
commefaisant autorité dans la science difficile de la

fabrication du papier. Ül a mis son expérience et ses vastes

l’industrie canadienne des pâtes etpapiess, Onenseigne
connue partout, toutes les sciencesep abricatie

papiers; et l’enseignementest complété par des visites périodiques
dansles grandes papeteries de notre belle province. UN

 

   
   

   
  

LE CANABA,
PAYS D’AVENIR...

Par sESqualités de chef,
GASTON FRANCOEURest Unexent-
ple et une inspiration. Grâce
à sa judicieuse influence, nom-
brede ses jeunes compatriotes
occuperont bientôt des situa-

  

           

puissante industrie canadienne
des pâtes et papiers, industrie
qui est en constante progres-
sion. Les occasions de réussite

tions. fructueuses dans le

connaissances au service de nos jeunes compatriotes, et cette haute forma-
tion les fera bientôt bénéficier des richesoccasions desuccèsqu'offre

AE -eh
  Fra

   
les divers champs d'activité
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%HOMME DEMANDE—
    

Le, ous ova.commles idéesdu Conodion fodectourGhuishol ur-lesurpopulation.Îl-n'est pas.le’sedààprope-|
une fausseidéé‘de'la. mentalité:canadienne.|Eneffet,-mois

getobre 1947,deux canodiennes Mme Askonasy, de Vancouver

aEntentemanieronNepreeaistes “Entente mo “pour

Ja

paix, avait
Paris. Voicicequ'écrivaitdons le Devoir du’6 octobre1947 Gor:
naine corner, journaliste. ; or A

née Suzdane Grobler,« pubesrepréséntontame
cinquantaine:de.paysont: prieport àces. iter.Nonn'avonspas
entenduparler:mon plusdes. déléguées. qui représenteraient.notre
pays àce congrès.Mois ndons parlerè présent
décloratiohs.. => -

  

  

    
Dose,làrégr Siro dau Cdiddé © cha
M cnasy encouver, et Mme À scott, ings-

Lop jère‘est membbreactif delaWemondegeprem
World Order. Toujoursd'aprèslo dépêche de MilePt voici un
échantillon des déclarationsdeadépêchede À la correspondan-
te de l'agence France-Pressequi lui demandait: “Quels sont les prin-
cipes que les déléguées canadiennes désirent voir triompher plus par-
ticulièrement qu présent congrès?” Mme:Askanasy a répondu: “Le
choses: tout d'abord mousserkämes contre toutes les formes de dic-
tature; nous considérons également que les femmes, constituant la
moitié de l'humanité devraient avoir une représentation propor-
tionnelle dans tousles ismes politiques, nationaux et interna-
tionoux. Enfin, noussommesen faveur de mesures énergiques pour
régler les problèmesdela

“Qu’entendex-vous por problèmes de le surpopulation?” lui
demanda-t-on. ‘’Cértains pays; nous expliqua-t-elle, ont trop d’en-
fants. C'est notamment le ces de l'Allemagne, du Japon, de lo
Chine et des Indes. Le résultat est, pour les deux premiers pays,
d'engendrer des poussées expansionnistes meurtrières et, pour les
deux autres, un état de famine chronique. Seul, le malthusianisme
peut prévenirces deux ”, a affirmé Mme Askanosy”. L'autre
déléguée a fait des déclarations qui ont été aussi remarquées à un
autre point de vue.

Ce qui n'a pas manqué de causerunecertaine surprise dans
l’assemblée. Ce qui fait écrire à la correspondante française: ‘’Par-
mi les outres représentantes du congrës international, certaines
nous ont confessé qu'elless'étaient fait de la mentalité féminine
canadienne uneidée assez différente que celle que leur ont donnée

canadiennes. Nous croyions, nous dit l'une d'elles,
queee restoit. attaché aux solides traditions familiales et
civiques et pouvait apporter au succès de nos efforts la contribu-
tion de vertus detolérance issues àla fois de latraditionet des for-
mes les plusavonçées duprogrès.Ace céngrès, convoquépar des
Françaises’duvrières- et--paysannes,nous ‘bussionsaiiné voir’ d'üu-
tres représentantes des imilieux ouvriers et paysans canadiens. Or,
l'une des déléguées: conadiennes parle de malthusianisme,ce- qui
est son droit. Une: autre né fait pos mystère d’un anticléricalisme
hérisé, ce qui est également son droit, toute la question est de sa-

 

-voir si cela donne une idée intégrale de fa réalité féminine ou Ca-
nada. Sinon, nous eussions aimé que letableau fût complet et nous
espérons qu'il le sera ou prochain congrès”.

Une chose certaine, c'est que les Canadiennes et leur menta-
lité sontassez connuesenFrancepour que le genrede délégation
que nous avions à ce congrès surprenne les auditrices françaises.
Quant au prochain congrès, espérons, nous aussi, que les Canadien-

- nes verront à envoyer une délégation complète et qui les représente
vraiment, en tout cas, sous un meilleur jour que celui sous lequel
on vient de les présenter. Î s’agit donc pour nous de bien voir à
notre affaire à l’occasion de ces congrès et des déléguées qui par-
tent nous y représenter. GUILLAUME MASSE.
A

A

Ici repose en paix, après sa longuemarche,
L'homme qui se disait tueur de préjugés,
Sondant le fond du coeur, l’aveu des patriaches,
Les ayants médités s'en était dégagé. ‘

Sur la publicité des peuples depuis l'Arche,
Contes de rois vendues et de doits outragés,
Vit le mal invaincu comme disait Lusarche:
Les diables mal cées se seront bien vangés.

Il faut que les démons perdent de leur puissance,
Puisqu’ 5non fait qu’abus, crimes et lâcheté:
L'exemple continue avec persévérance.

Même quand nous croyons que l’homme est racheté,
T1 est pire qu’avant. La ‘honte etla folie,
S'eemparent de nos fronts, l’espérance est salie!

Louis JosephDoucet

Lanoraie, 12 août 1948 oo ‘‘ - |

| EUGENE BARIL
- GARAGISTE

“AnciengaragedeM. Bruno Veille

 

Hétéroctibé‘1% policenew-yorkaise|

.chiffrant à‘quelques cent mille dol-

"À lars.) De nombreux: diamants étaient
| ‘cousus daus l'ourtet - de «a robe,

 

deleurs|:
pe |se trouvent dans Ia métropole amé-

‘montant de $3,600.

  

=e

Armas: d'objets des pue].

àtrouvé morte’Mme:JuliaKeéarnay,
étendue sur wo“matelas: de ‘ billets

de‘banque st de bons du Trésor,:se

L'engant: ‘ng,fat pas‘lebonheur!
Mais flpeut. faire celui desatres…

©
De tous les artistes français qui

ricaine, c’est Edith Plat qui se voit
accorder Jo. plus gros cachet. Elle
chante au Versailles qui lui ‘paie
$2,500 par semaine, Quant aux Com-
pagnons de la Chanson, qui sont au
Directoire, ils se pertagent le joli

Décidément, on paie bien, à New-
York!

Ingrid Bergmasà reçu, au Musée

du Louvre, une statuette représen-

tant la “Victoire de Samothrace”.

A la suite d'un référendum, pour

découvrir la mailleure actrice du
monde, Jean Cocteau a remis Ia

copie, de l'originale “Victoire” a la
vedette. de ‘Joan of Arc’.

“Du coeur aux lèvres”, le plus
Técent ouvrage d'Ernest Pallacio
Morin, Tenferme des pensées sur
une trentaine de sujets différents.
On lui prédit un grand succès de li-
brairie.. Pallacio-Morin travaille de

plus en plus!

Le club des naaux de Montréal|
& gagné la petite série mondiale du
baseball contre les Seints de Saint-
Paul, lundi dernier. Les fervents
des sports pourront maintenant sui-
vre-à Jloieir le hockey, car le 14oc:
tobré,les Canadiens ‘joueront’Tour|
première pattie de in saison contre
les Rangers de New-York.

. ® ’ .

Le célèbre ténor Lauritz Mel-

chior chantera aux Trois-Rivières
au début de novembre. Lauritz Mel-

chior a figuré dans plusieurs films

à grand succès. Il tourne actuelle-
ment “Luxury Liver”, une comédie
musicale en technicolor. Et ce qui

n’est pas déplaisant, il est le grand

ami de la belle Ingrid... (Jeanne

d’Are ressuscitée sur l'écran!)

M. Fulgence ©arpontier vient
d’arriver à Paris, où il Tremplira

non seulement les fonctions d’Atta-

ché de Presse, mais aussi celles de

directeur des Relations culturelles

entre la France et le Canada. ,

M. Charpentier est un journalis-

te, homme de lettres et auteur dra-

matique qui a fait ges preuves dans

tous les domaines qu’il est appeler

à explorer et à régir.
4 e (

Le vicomte Alexander a été nom-
mé présktent honoraire du Cercle
des Journalistes, récemment A
Montréal. Le charme du gouver-
neur-général du Canadale rend po-
pulaire à toutes les réceptions. Les
journalistes ont de brillantes reia-
tioné! -

 

GrandSonlagemor
VOBSTRUCTION CAUSES PARLE
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Berthier et ‘Louiséville.

Remorque-cabine,

 

ment. parti consommateurs dans| ©

‘Contact |

permanent avec Manufacturier im-
portant. Brasseur d'affaires seule)
ment. Ecrire Rawieigh Dost ML~J-
495-131, MONTREAL.

i
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AVRNDRE

Un ‘‘“Trench-opat” en nylon bleu

doublé d’un chaud lainage écossais,
grandeur 17 ans et absolument
neuf. S'adresser à: Mlle A. BONIN,

en face du Collège, Berthierville.

 

NE

VENTE
 

Mme Ferdinand Laporte annonce

à ses clients qu’elle a en mains des

marchandises nouvelles qu’elle en-

tend revendre à des prix réduits.

Mme Laporte mettra ausei en vente

des apéclaux extraordinaires pour

enfants. S'adresser à: 124 Mont-
calm, BERTHIERVILLE.

CE

A VENDRE

Moulin à battre de marque

“Champion”, américain, avec char-

riot, empocheur et charroyeur à

grains, etc. Moulin complet et en

parfait ordre. Prix: $85.00. Sa

 

dresser à: M. WALTER BRISSET-
TE, Rang Ste-Philomène, Berthier.

EE

A VENDRE

Poéle à bois et charbon avec ins-

tallation de deux brûlenrs.à l'huile.

S'adresser à: 104A Montcalm, BER-
THIERVILLE, Qué. Tél, 166.

SS

ENCAN

 

 

Le 16 octobre 1948 à 10 heures

AM. tout l'ameublement sera ven-

du chez Mme WILFRID ROBIL-

LARD, rang Grande-Chaloupe (An-
cien Moulin Robillazd).

 

POUR VOUS JEUNES GENS!
 

Voulez-vous suivre un cours de

Télégraphie qui vous ouvrira la

porte à une position payante au

C.P.R. ou au C.N.R.? Si oui, inscri-

vez-vous au Cours de Télégraphie

qui ouvrira le 15 octobre prochain

en vous adressant à: LORENZO
LOCKWELL, Berthier Jonction. Tél.

A

- A VENDRE - AUBAINE
 

Balance tolédo sans ressort, ca-

pacité 10 livres: Réservoir à l'huile,

capacité 500 gallons. Glacière émail-

lée blanche, marque “Monarch.

Bonne condition

de vente. S'adresser à: LEON LA-
MONTAGNE, Rang du St-Esprit,
BERTHIER, Qué.

A VENDRE

Une maison neuveen stucco blanc, |

cottage de 9 piècès. ‘Bonne condi-

tion. S'adresser à: 1 rûe Daviault,||.

SESTHIERVILLE, Qué.

 

Du,NOUVEAU| °

“MÂGAST bECOUPONS

  

Pour vos.toilettes, voyez Madame
Z.'DUBOIS, qui vousoffre un send Iai."fenoix de coupons etmatériel à verge. .

MADAMZ. PUBOIS
tentent:EERE

ws
ao ss

“ Hommepourvoyager Tégülière-|

 

«avois BESOIN? on:"wendy
pour BÜRTHIERVÏ)
-virone, Belle occasion de ‘travailler
à votre propre compte en. vendant

à domicile 200 nécessités garanties.
Clientèle établie, Gros revenu assu-

ré, chaque jour. Petit. capital: re
quis. 1 mois d’essai SANS RISQUE.
JITO: 5130. St-Hubert,Montréal.

 

REMBOURREUR et——

Germain Mondor
Comté de Berthier vous offre .ses

de Lanorale,

services comme rembourreur et

garnisseur d'automobile et cemion.
Il peut réparer ressorts (springs).
bourrures, housses (seat covers)

faits sur mesure ou tout faits, pan-

neau porte, voute (dome), cordons,

tapis, etc.; remettre en un mot vo-

| tre intérieur à neuf. Pour appoint
ment, appeler: Joliette 692 J 8

CECETTE

“ A VENDRE

Emplacement de- 60 x 90 pieds.

Maison 20 x 25 pieds, hangar 15 x

25 pieds, poulailler 12x15 pieds.

Bonne partie de terrain pour jar-

din. Le tout en parfait ordre.

Cet emplacement est situé à l'Ile

du Pads près du village ayant

front à la rivière. Endroit excellent

pour y demeurerl'hiver et. l'été.
Bonneplace pourtouristes. S'adrée-
ser à: M. HENRI RICHARD, Ne
du Pads, Comté de Berthier, Qué.

CEE

A VENDRE

 

Camion Mercury, deux tonnes,
presque neuf avec boîte fermée. Ca-

neuf et en excellente condition. A
vendre, cause de vente de commerce.
S'adresser à Fernand Périgny, Ber-
thierville, P. Q. — Tél: 903 - 5

ES

A VENDRE
 

Si vous désirez des barils neufs

en acier, capacité 45 salons, adres-

soz-vous à M. J.-PAUL FERNET,

Tél.: 22R, BERTHIER. Prix spé-
clal: 85.00.

OEOS

VENTE

Maisons et commerces dans Ber-

thierville et les environs, prêts à

livrer à l'acheteur. S'adresser A:
J.-B. HAMELIN, 147 Montealm, Tél.
84, BERTHIERVILLE,

 

Encan à St-Barthélemy
LUNDI, 25 OCTOBRE,
A 10 HRES AM.

MME UBALD LANCOURT
Tout un ménage de maison

sera vendu au complet. Ameu-

blements de salon, de boudoir,

de salle’ a manger, de ¢ham-

“ BIENVENUE ATOUS|
MME UBALDLINCOURT |
Villag SI-BARTHELEMY    

otles en- .

mion Panel Ford, 4 tonne- presque--
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°°VARIA co

IL FAUT SAVOIR PRENDRE
LES GENS
 

>>Presque tous les bureaux ont
leur rouspéteur professionnel
Nous avons eu le nôtre. Il se
plaignait toujours d'une chose.
ou del'autre. Il arriva un jour
toutdroit à mon bureau et me
dit sans plus de cérémonie qu’il
lui fallait une augmentation. I
ne la méritait pas le moins du
monde et je m’apprétais a le lui
dire sans détours, lorsqu’il me
vint une idée.
- — Vous serez augmenté, dis-
je — et mon homme sourit pres-
que — il y a une condition,
une condition importante: c’est
que chaque fois que vous me
rencontrerez dans l'usine, dans
la rue, ou n’importe où, vous me
ferez un beau sourire, fendu
jusqu'aux oreilles.

Il pensa que je plaisantais,
mais l’augmentation était subs-
tantielle. Il accepta donc la con-
dition. Ce fut très dur; il y arri-
va cependant. Il commença mê-
me à sourire aux autres gens,
qui lui répondirent de la même
façon. Il finit par se rendre
compte que personne ne lui en
voulait et il se mit à travailler
mieux, au point même de deve-
nir un des meilleurs employés,
de son service.

—C. W.
* x x

besogne du fermiers pendant|r
que l'agent parle à ce dernier. Il
est toujours content d’être ain-
si relayé... etl'agent‘réupsit en
général a lui faire souscrire une
police. - ;

| —Country Homexx
» Comment ‘vous y prenez-

vous peurcorriger de son . dé-
faut un bravetype un peu trop
imbu de lui-même? -

lage en Teeun dans son
personne. e fit appe-
ler un jour et faa !
— Joseph, comme vous étes le

meilleur contremaitre ayenous
ayons jamais eu, je vous donne
desFosgphropayées.

mbien"de temps? de-
manda-t-il aussitôt.
— II ny a pas de limite, res-

tez... disons... tant que le tra-
vail pourra marçhersans vous.
Joseph partit, enchanté.
Des jourset des semaines

sérent. Un mois. Pasdera el
de l’usiné. PersonneTejugeait
donc sa présence’ in nsable?
Joseph! compritla leçon. Il re-

parutà l'usineuri begu jour, tou-
jours braved homme, mais consi-
dérablement plus modeste et
plus avenant.

—J. R.
“ * x

» Cette entreprise employait
une main-d’oeuvre féminine. A
l’heure de la sortie du soir, c’é-
tait, dans les escaliers, une ‘vé-
ritable ruée qui dégénérait par-

Une grande fabrique d’outil-

 - Les camionneurs et les em-10is en accidents. On avait mis
ployés de chemins de fer en font Ces écriteaux avertisseurs, mais
voir de dures aux colis. Aussi le ©! Vain. Quelqu’un eut alors l’i-
directeur d’une maison de com- dée d’installer des miroirs en
merce prépara-t-il à leur inten- Pied sur chaque palier, pensant
tion une petite plaisanterie de 4
son cru, avec le sentiment qu’ils
seraient fort capables de la goû-!
ter. II fit imprimer, pour ses ex-
péditions, des étiquettes où sé- |
talait ce conseil plaisant: “Trai-:
tez ce mobilier de luxe comme
une tante à héritage” Munies
de ces étiquettes, les caisses fu- |
rent manipulées avec infiniment
plus de ménagements.

—Business Week
* x x

» Les cultivateurs s'irritent
souvent de voir les citadins mé-
connaître la nature et l’urgence
de leurs occupations. Un agent
d'assurances avisé, qui a com-
pris ce juste grief, se fait accom-
pagner dans ses tournées d’un
gaillard robuste en tenue de tra-
vail. Lorsqu’ils arrivent chez un
cultivateur, notre costaud se
met à traire les vaches, à char-
ger le foin, en un mot, à faire la

 

qu’il n’y avait pas une femme
qui fût capable de passer devant
une glace sans s’arréter, ne fiit-

  

ts. xa

[i]opede

l’officier de police, nous n’au-
rons pas depeine a le pincer.
— Mais je ne veux pas que

vous l’arrêtiez, proteste- la fern-
me. Je veux simplement que
vous me le trouviez. J1 m’a pro-
mis de m’épouser.

—J. A.
+ x

» Une de mes amies vantait

tes. Son mari dit alors avec mé-
lancolie:

faut manger cette horreur qua-
torze minutes plus tot!

—D.V.
* x x

> Un de mes voisins étant
mort, on ouvtit son téstament.
Le défunt y demandait, entre
autres choses, qu'on brûlât sans
l'ouvrir, en présence du notaire,
un papier cacheté qui se trou-
vait dans le tiroir du bas de sa
commode.

Ses enfants, pensant qu’il s’a-
gissait de papiers personnels et,
soucieux de respecter les derni-
ères volontés de Ieur père, allu-
mèrent un
lennellementlé paquet dans les
flammes.
Quelle ne fut pas leur stu-

peur, tandis qu’ils assistaient à
cette cérémonie avec recueille-
ment, de voir tout à coup le pa-
quet ‘exploser dans un ‘crépite-
ment, tandis que des feux de
Bengale et des étincelles de tou-
tes les couleurs jaillissaient en
tous sens!

C’était la dernière plaisante-
rie de leur incorrigible père.

—A. M.
x x *

» Cet autre défunt, un gros ‘ce qu’une seconde, pour s’y mi-
rer. L'idée était juste et les acci-
dents cessèrent comme par en-
ichantement.

—H. S.
x Xx Xk

» Un homme est genou en
terre aux pieds d’une jeune fil-
le, qui lui dit:
:— Bon! Bon! Je vous épouse-

rai, c’est entendu. Mais ne ve-
nez pas vous plaindre à moi a-
près!

+ —C.T.
*

Toujours Adam et Eve

» Une jeune femme se présen-
te au commissariat de police et
fait la description détaillée d’un
homme qui l'a traînée par les
cheveux dans l’escalier, l’a me-

propriétaire, n’avait pas d’héri-
tiers. Après sa mort, on trouva
deux enveloppes cachetées. L’u-
ne devait être ouverte avant ses
funérailles, l’autre au retour du
cimetière. Le notaire ouvrit la
première. Elle fixait l’heure de
l’enterrement: 4 heures du ma-
tin. Vous pensez bien que l’as-
sistance ne fut pas nombreuse.
En fait, quatre personnes seule-
menteurent le courage de se ti-
rer de leur lit pour accompagner
leur viei] ami à sa dernière de-
meure.

Ils n’eurent pas à le regretter.
Quand on ouvrit la seconde en-
veloppe, on s'aperçut que toute
la fortune du défunt devait étre

un (partagée également entre les
personnes qui avaient assisté à nacée de la tuer et l’a finalement
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